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CHAPITRE PREMͤIER .

CONDUITE DU NOfF A

Des Laitues replanter .

Os replante les laitues qui ont été
ſemẽes en Février & Mars ; elles ſoit
emwiron deux mois à prendre aſſez de
force . Celles qu ' on replante à préſent ,
ſi elles ſont ſoignẽes & favoriſces de la
ſaiſon , doivent commencer à &tre hon -

14 nes vers la St . Jean & tout lè reſte de
Lẽétẽ . On a lieu de Pattendre des laitues
de Gënes , de la rouge , de la blonde ,
de la verte , de la pareſſeuſe , de la rou -
lette , &c . La romaine verte & quelques
chicons ont la méme propriẽté .

Des Laitues d fuire blanchur .

§ t dans ce mois on a des chicons en
état de blanchir , vous les lierez par
un heau temps , non pluvieux , la roſce
du matin eſſuyée , plaçant deux ou
trois liens par ẽtages , ſuivant la groſ -
ſeur des laitues . On y emploie le jonc ,
Loſier , Pauffe , la paille , ce qu ' on a
de plus commode .
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O met d ' abord daus le bas , ſuivant
leur deux liens , & quel -

ques jours api ns le haut , un troi -
ſieme , qu ' on davantageè contre
Lhumidité des pluies ou des roſcées. II
faut obſer en lier qu ' à propor -
tion du beſ cCar lẽs laitueés ſiéées

pourriſſent bientët après qu' elles ſon
blanchies , cu elles montent en gtaine .
Il faut lier de huit en huit jours cę quon
peut conſumer .

Si pour quelqu ' occaſion , on deſiroit

—.—rce , un ou

—65E

de les faire plutõt hlanchir , on couvri -
roit les chicons ainſi liés , d ' un vaſe de
terre , ou cloche , & on ajouteroit par -
deſſus du fumier chaud . Cette pretique
doit avoir lieu pour tous les autres mois .

En les liant , on obſerve que le plus
haut lien de la laitue , la ferre de fagon
que eau ne s ' y puiſſe introduire , car
elle les feroit pourrir . Plus la laitue eſt
delicate , moins il luĩ faut de temps
Pour blanchir : quatre ou cinꝗ jours
ſuffiſent A la royale , au chicon rouge ;
il faut huit ou dix jours à des eſpeces
plus fermes .

Deès que les laitues ſont lièes , elles
ne demandent plus dieau , exceptẽ dans

cas d ' une forte ſschereſſe .



DU POTACEER . 407On ne lie pas ſeulement les chicons :les laitues pommèses , fortes en feuillage , MA1 .
& qui spanouiſſent trop ſ
doivent òtre liées , pour les obliger
faire leur pomme , comme il a cte dit 8en Janvier .

Lattiues q; ſemer .

Ox ſeme fort à propos , vers la fin
de ce mois , les laitues romaines „ les
chicons , la génoiſe en particulier , la
laitue brune ou de Hollande , qui pomme

Hſte tres - bien aux chaleurs de ' été ,
mieux que beaucoup d' autres ; elle eſt
d ' une belle groſſeur ; ſes feuilles exté .
rieures ſont d ' un verd mat , fort liſſes
&e très - unies ſur les bords ; ſon cœur
eſt jaune & plein .

La petite crépe - blonde , ſemèe vers
le commencement de ce mois , a le plusſouvent montẽ en graine.

Laitues de Berlin , ſemées le 11 „ re -
plantées le 15 Juin .

Le 29 , ſemée laitue gene - verte , re -
plantée le 10 Juillet , bonne à etre
mangée à la ſin dAout, ; à propos .

Des Porredutæ .

Si on a ſemè les porreaux de bonne
heure en Janvier queè le temps ait ſervi ,

ans ſe ſerrer ,
5
A 4
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Squ on ait de plus accèlérè leur accroiſ -

ſement , en leur domant à propos quel -
que peu de colombine , on ena de jeunes
à replanter ; ils doivent avoir acquis au

myns la groſſeur d ' une plume à écrire ,
maĩs non celle du doigt que demande

Pallade ( 1) .
Semès le 4 , levés le 24 , en état d ' ëtre

plantés à L' entrẽe d ' Aoùt ; replantés le

11 Septembre , couchès le 27 Avril , à

propos pour ce pays .

Comment plantèẽs ?

LA fagon de planter les porreaux
n' eſt pas chez tous la méme . La Quin -
tinie ( 2) dit que ce doit etre au plan -
toir , dans des trous creux d ' environ

quatre pouces , & eſpacès de demi - pied ,
ſans prèſcrire la diſtance d ' un aligne -
ment à Fautre . Lauteur de la Nollvelle

Maiſon Rilſtique (; 3] veut le creux de ſix

pouces de profondeur ſeulement , quatre
ou cinq pouces de diſtance entre les ali -

gnements , & celle de quatre à cinꝗ pou -
ces , d ' une plante à “ autre . Bradley ( 4)

( 1 ) Cum aigiti craſſitudinem habuerit . De re
ruſticà , menſe Februario , pag . 292 .

( 2) . Tome II , part . VI , page 195 .
( 3 ) Tome II , part . III , Iiv . II , ch. II ,

page 127 .
( 4 ) Tome II , Sect . X, page 235 .

conſeille

——ů
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conſeille tout ſimplement de planter par -

MAI .

Chap . I.
Conduite
du Pota -

rangées , à cind pouces de diſtance .
M. de Combe ( 1 ) Coigne les rangs de
ſix pouces , & les pieds de quatre .

Je borne là ces citations , dont la
diverſitè ne marque pas dans leurs Au -
teurs , une expériencè réelle & fixe , &
dont je trouve la pratique inféricure à Ia
nõtre , comme on en pourra juger ſur
ce que jeè dirai au mois d ' Aboũt de ſon
utilitẽ . Voici donc notre facon de plan -
ter les porreaux .

La planche du Potager , étant bien
profondẽment béchte , & fur - tout bien
amendée ( 2 ) , le Jardinier y creuſe un
ſillon ou raie , à la profondeur d ' un

demi- pied , il y arrange le plant prés -
à - Prés , c' eſt - Aldire , lun à trois doigts
de Fautre . Il comble enſuite ce ſillon ,
de la terre qu' il tire dun ſecond ſillon ,

emblable & parallele au premĩer , dont
il eſt ẽloĩgnẽ au moins d ' un pied , conti -
nuant de mème juſqu ' au bout de la
Pplanche . Dans Pentre - deux des ran -
gees de porreaux , on place quelques
laitues , ou Lon jette à la volẽe de graine
de raiforts : ce qui fait un produit ,
ſans nuire . Il ne faut point oublier ,

( 1 ) Tome II , chap . LXII , page 400 .
( 2 ) Aquã juvetur &. ſtercote , Pallade ,

pag . 292 .
Tome II . 8

ger .
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ce que je manquois de dire , & en
MAI . quoi tous S accordent , quavant que

Chap . I.
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de planter les porreaux , il faut couper
la moitié des feuilles dont la longueur

empécheroit , en ſe flet riſſant , le tronc

de fe relever , & rogner le chevelu aſſez

près de la tète ; car ce ne ſont pas ces

menues racines qui doivent déſormais

travailler à la nourriture de la plante ,
ce ſoin regarde de nouvelles racines qui

pullulent pour la repriſe .
Quand elle eſt aſſurée , cette repriſe ,

au moyen d ' un ample arroſement donné

d ' abord après la plantation , & qu ' on
rèitere au beſoin , ſi Ton veut ſatisfaire le

porreau , il . exige que des ſoins ordinai -

res qui conſiſtent à le ſerfouir de temps en

temps , & à ne pas ſouffrir que les mau -

vaiſes herbes partagent ſa nourriture &.

Quant au prẽcepte de LEcole du Pota -

ger , de rogner les feuilles du porreau
deuæ ou trois fois pendant Leté “ , ce qui
contribue heaucoup à faire groſſir le pied ,

je ne Pai jamais vu faire , & je nen ſens
pas Putilité ; je Leſſaierai cependant ,
ſur la foi de cet Auteur , afin den rendre

compte après P' expérience . Je ne pro -

mets pas le mème eſſaĩ du conſeil que
Pallade donne pour faire croitre le

Sarcillo frequentandus eſt , &- herbis libe -

randus . . , Pallade , pag . 292 .
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porreau , de ſoulever la plante pour
FTobliger à remplir , en S' alongeant , le MA1 .
vuide qu oꝯn a fait en la remuant . Je ne Qhap . I.
ſais ſiquelque Jardinier voudra fatiguer
ainſi ſes porreaux & éventer leurs raci - 50
nes ( 1) . Quelle ne ſeroit pas la prolixits

Sᷣ·

de celui qui voudroit relever toutes les
fadaiſes , ou pratiques erronces quꝰon
trouve dans ces &crivains nos ainẽs , mais
dont làge ſemble tenir ſi ſouvent de la
crẽdulitè de Lenfance

Ce qui me ſurprend , ceſt que ‚Au -
teur d ' un Dictionnaire aſſez rècent 8
cite , ſans la decrier , une de ces rado -
teries . àLes anciens , dit - il , avoient
des porreaux dont la tẽte etoit plus

groſſe que celle des nötres . On pré -
tend que pour en avoir de méme ,

il meſt queſtion que de faire une
inciſion au bout des feuilles „ 1
devant du cœur de la plante , en lui
émondant la téte & les premieres

pelures , de la replanter enſuite , &
de mettre un morceau de brique ſur
cette tẽte ( 2) .

3

N

E8

9

8

9.

( 1 ) Cum radices aget modice compreſienden -dus &s alleuandus eſt ſarculo 1t ſuſpenſus d terra
zuod ſpatii vacuum ſubter invenerit , capitis
vaſtitate cogatur implere . . , pag . 292 .

( 2 ) Dictionnaire portatif d' Hiſtoire Natu -
relle , contenant , &c . Pafis , chea Bauche ,
1763 . 2 vol .

8 ij
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Porreauæ d grainer .

LoRSQłles porreaux montent pour

grainer , il arrivè aſſez ſouvent que la

jongueur & la foibleſſe de la tige , jointe
à la peſanteur de leur téte , les fait

verſer , ne pouvant rẽſiſter aux ſecouſſes

d ' un vent tant ſoit peu fougueux ; la

nature détournée alors dans ſes opèra -
tions , ne donne qu ' une graine impar -
faite , qui quelquefois mèmè avorte .

Pour prévenir ces déſaſtres potagers ,
on réunira pluſieurs de ces tétes avec

un mome lien , ou lon donnera à chaque
tige des appuis convenables , pour ſervir

de tuteurs à ces tiges trop foibles par
elles - mémes .

Des Oignons d planter .

Lxs oignons ſemés en Février , ſont

ordinairement en état d ' etre plantés en
ce mois ; on les met en place , Sils ont

acquis la groſſeur d ' une plume . On ne

les laiſſe en pépiniere , quèe quand ils

ſont deſtinés à des uſages particuliers ,
& qu ' on ne demande pas à ces derniers

de devenir gros comme quand ils ſont

replanteés .

Des Oignons qui montent .

A meſure que les oignons commen -

cent à monter , il faut les ſoulager , en
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appuyant leurs tiges foibles & creuſes
avec des échalas ou des lattes traver -
ſieres pour &viter que les vents caſſent
ces tiges , ou les renverſent .

Quand ils auront leurs tétes formècs
de hauteur , & appeſanties par la graine ,
il en faudra lier pluſieurs enſemble avec
des liens convenables , qui ne les puiſ -
ſent pas couper , ou ſẽparément contre
les appuis qu ' on leur àa donnés deès le
commencement . On ne leur épargne
pas les arroſements nèceſſaires , ils con -
tribuent beaucoup tant à Tabondance
quꝰà la nourriture de la graine ; & Con
à ſoin que Lherbe ne regne Pas avec
les plantes .

Ennemis des Oignons à detmlire .

LEs ennemis capitaux de Poignon ,
ſont les vers & la courtilliere . Les pre -
miers s. inſinuent dans le col des plantes
qu ' ils ſucent d ' abord , & rongent en -
ſuite . Le ſigne du mal ſe remarque aux
feuilles qui ſe recoquillent & perdent ,
avec Paccroiſſement , la vivacitè dè leur
verdure . Dès qu ' on s ' en appercoit , il
faut arracher les oignons attaques , &
ſi la contagion a gagnẽ toute une plan -
che , faute de lavoir obſervee à temps ,
il faut envoyer le tout au marchẽ , avant
qu' il déperiſſe davantage ; car en diffe -
rant , on perdroit le total .

S iij

— —— —
MAI .

—

ger .

Chap I.
Conduite
du Pota⸗
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eer

Chen 3 Là Coulrtilliere .

Conduite 3 3 4
du Pota - CoNTRR la courtilliere , il faut re -

Ler . courir au remede que j̃ aĩ conſeillè dans
le Traité des Renoncules , & que je rappel -
lerai ici pour ceuxà qui ce Iivre pourroit
manquer , tout Jardinier mẽtant pas
Fleuriſte .

Cette beſtiole a non ſeulement quatre
pieds pour marcher , mais encore deux
eſpeces de bras placẽs tout auprès de la
téte , & armès de pointes en forme de
ſcie , à TLaide deſquels elle ſe fraie mille
routes dans la terr urieux ob -
ſervateur ſe plaiſe

Quł ' un
à con er avec

quelle adreſſe & quelle celérité cet ani -
mal agitè ſes bras , & en eécarte ce quĩ
Tempéche d ' ouvrir la terre pour 8
cacher . Un Jardinier plus occupè de ſon
intẽrẽt que de Hiſtoire Naturelle , ne
voĩt point cette beſtiole ſans dẽpit ,
parce que ſouvent en moins d ' une jour -
nẽe , elle lui bouleverſera tout un carreau
de ſemailles , y coupant toutes les plan -
tes qu' elle rencontre . Comme les terres
nouvellement labourèes lui laiſſent plus
de facilité à tracer , c' eſt auſſi là qu elle
ſe plaſt davantage : rien n' chappe au
tranchant de ſes fortes ſcies . Les oignons
en particulier ſont un mets ſi fort A ſon

goũt , que cette prédilection lui a fait
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— ů —donner par nos Provençaux le nom de

de taillencebe , Ceſt - à - dire coupant les

oignons , parce qu ' en effet la courtilliere
6

ruine quelquefois des planches entie -

terres .

Comment detruire la Courtilliere ?

LA courtilliere , appellée encore

taupe - grillon , méritè donc d ' ëtre dé -
truite & dans les parterres & dans les

Potagers . Il n ' y a rien de plus aiſé que
le moyen d' y parvenir .

Ce w' eſt pas au ſeul dégàt qu ' on
connoſt où la courtilliere fréquente ,
on le connolt encore au bouleverſe -

ment des terres , & on la cherche dans

celles qui paroiſſent nouvellement re -

muéeés . On y fait une ouverture qui
puiſſe communiquer dans ces routes

ténẽébreuſes ; on y répand environ le

quart d ' une cuillerèe d ' huile , & tout
de ſuite aſſea d ' eau pour inonder la

petite mine , obſervant que le trou ne
ſe comble point par aucun eboulement .

Cette eau ainſi verſéèe avec attention ,

parcourt tout le chemin de la courtil -

liere , & va lui porter la fatale liqueur
qui doit la faire périr . Elle eſſaie en
vain de l ' èviter , en quittant ſon manoir :

le grand air qu ' elle vient chercher , ne
fait qu ' aſſurer ſa mort .

8 iv

3 du Pota⸗
res d' oignons qu' elle ronge entre deux

ger .
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Pour plus d' exactitude , il convient

de remarquer quꝰon peut employer les
huiles d' olive , de noix , de lin , & ſur -
tout de térébenthine ; que plus ces

uiles ſont fortes , mieux elles operent ;
due cette opèration eſt plus prompte ,
lorſque la courtilliere ſe trouve au fond
dun trou creuſè perpendicul αment
que quand elle seſt ecartée dans des
ſinuoſités horizontales ; qu ' on ne peut
Pas réuſſir , quand les ſinuoſités ſont
plus ẽlevẽes que Pentrée od Lon a verſẽ
Thuile , ou que cette huile ſe perd avant
que d' y atteindre , ainſi qu' il arrive
dans un ſol leẽger & entr ' ouvert . C' eſt
donc ordinairement en vain qu ' on atta -
que la courtilliere dans des couches , à
cauſe de la facilitè que Ihuile trouve 4
Sechapper ; au lieu quil eſt rare de les
manquer dans des terres fortes .

La Nlile , on Nielle .

LA nielle eſt encore un des grands
obſtacles à la rẽuſſite de loignon . Quand
il en eſt attaquè , ſes feuilles perdent leur
Clèvation , ne pouſſent que peu , ſans
vigueur & ſans rẽgularité ] ; elles ſe cou-
vrent comme d ' une farine , & ceſſent
de bien faire . Prévenez le delabrement
entier de vos planches ; arrachez , &

aites porter au marché . II my a point



DU POTACER . 417
de rẽtabliſſement à attendre , ni de re . — —
mede à oppoſer au mal : je n ' y ſais Ma1 .

que celui de planter des oignons en Chap . I.

diffẽrents endroits & en pluſieurs temps .

2 Er.
es Echialotes .

8

EN donnant un labour aux &chalotes ,
pour les dégager des mauvaiſes herbes ,
on les dechauſſe de facon que les caĩeux
& toute la touffe parolſſent au moins
la moitié hors de terre : ce qui les fait

groſſir , comme il a étẽ obſervë en Mars .

α ] leilr arroſement .

LxkS arroſements deviennent plus
nẽceſſaires , à meſure que le ſoleil
vient plus actif

0
eſſe f

continue , il ne faut pas les épargner à
la famille des choux ; mais les ainés en
doivent ètre mieux partagés ; il faut , en
les leur donnant , obſerver , ſi on arroſe
à la main , de verſer /eau par la pomme
de Parroſoir , & non par le gouleau nud ;
& ſi on emploie Leau courante , il faut

avec quelque cuiller ou ſemblable outil ,
en aſperger toute la plante des choux ,
afin que les feuilles profitent de ce rafraſ -

13 A
hiſſement , de mème que le tronc & les

racines . Un autre avantage pour les

feuilles , Ceſt que ſi elles ont ẽtẽ affectees

8 N

D

2
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de quelque mauvaiſe qualité de Fair ,

Mal . cette eau les purifie , & empéche
Cbap .L. dclorre les Gufs des inſectes qui ySankitr

font depolch , Te Sier d ' autris⸗ Poſẽs . Le tiquet , que d autres
32 appellent la liſette , & la chenille quif

attaquent nos choux & les dẽtruiſent ,
ſont eux - mémes attaquẽs & fatiguès
par ces aſperſions un peu frẽquentes ;
mais pour la chenille en particulier ,
ſon vrai ſupplice eſt de Lecraſer . Voyez
es préliminaires .

On plante les choux en etat d ' ᷑tre

plantẽés .

Aider les Rolic .

ON viſite les choux , comme il a été
dit en Mars & en Avril ; & ſi l ' on en
trouve qui pomment imparfaitement ,
on vient à leur ſecours , on leur donnè
des arroſements plus amples ; & afin
qu' ils S / arrètent mieux , on fait un
petit baſſin autour du chou , laiſſant

terre contre le pied : par
y arrète plus d ' eau .

fleurs &les choux cabus de -
ntion par préférence .

Milan & Choua - Heurs .

01

2

55

re le chou de Milan ,
re replantẽ en Juillet ,

choux fleurs tardifs &
ou chouxraves .
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Comment cileillir les Pois ?

POfKEER .

Si on ades pois en ètat d ' etre cueillis ,
Lon doit le faire ſans tirailler les plan - du Pota⸗
tes , pour ne point les endommager , ger .
afin què le fruit qui reſte , profite . Lorſ -

qu ' on apperœoit ſur la tigè des rejetons
dont on ne doit plus attendre de coſſes ,
on les coupera ; outre que le retranche -
ment de ces branches inutiles fortifie le

pled , les extrémitẽs de ces rejetons que
Lon pince , peuvent ſervir à la cuiſine ,
elles donnent à la ſoupe un petit goũt
de poĩs , agréable .

Pols d ſemer .
OvurRk les eſpeces de pois qu ' on

ſeme , pour que leur fruit ſe ſuccede ,
c' eſt le vrai temps de ſcmer les pois à
cul noir qui , comme on la dit en Mars ,
ne rẽuſſiſſent bien , que quand on les
ſeme depuis le milieu dAvril juſquꝰab
milieu de Juin .

POoUR avoir des
10
il faut en ſemer à
de ce mois , les tenir nets , & les mouiller
ſouvent .

Semes le cinꝗ , montés en graine
Ila fin de juin .

88⸗8
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Chap . I.
Conduite

Perſil .

LE perſil , ainſi qu' il a etè obſervé ,
ne donne pas ſa graine la premiere
annẽe , mais à la ſeconde , il fait ſa tige ,
& ceſt en ce mois ordinairement qu elle
commence à s ' lever , quand on lui en
laiſſe la liberté . Si au contraire on eſt
mal fourni de ces plantes , & qu ' on
veuille prolonger le ſervice de celles

qu ' on a , le moyen n' eſt pas difficile :
i faut couper le montant des qu' il ſe
montre , & à ſa place il renait par les
cõtés , des drageons qui fourniſſent de
nouvelles rẽcoltes en feuilles , inférieu -
res cependant aux précẽdentes . Il eft
encore mieux , pour prèvenir la diſette ,
de . ſemer en différents mois ; Lexpẽdient
propoſc meſt que pour le befoin , & Weſt
pas de longuè durée ; car ces rejets
montent eux mèmes en graine , & les
plantes ne figurent ici que le temps que
Lexperience à fait connoitre , dũt - on fui -
vre les inſtructions du Sieur du Pradel ,
qui dit que le perſil ſemò en decours ſe
maintient au Jardin , ſans fairè tige , trois
oi quatre ans, . . & ne deut òtre cueilli ,
dit - il encore , qu ' en tondant , à ce ſue
rejettant , prairie fourniſſe rouljours nou -
velle & te dre viande . Gn peut ajouter
qu ' on doit couper les feuilles raiz
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terre , & ne pas toucher à celles dont : -
on veut laiſſer groſſir la racine , pour 81

8
1

en faire uſage ; mais non en ſalade ,
comme dit la MAuiſon Ruſtique . Il con - du pota -
vient auſſi d ' avertir que le perſil dont 8
la racine doit ſervir , nèe doit etre ni

replanté , ni coups .
Chomel , dans ſon Dictionnaire , eſt ici

plus propre à égarer qu ' à conduire ; il
a copié ſans critique ce que d ' autres
ont dit de defectueux , comme de ſemer
des oignons pardeſſus le perſil , &c .

Nadlis .

O ſeme les radis marquès au moiĩs

précédent .

NRaiforts .

Dzöpors qu ' on a abandonné les

couches , les raiforts qu ' on ſeme ſont

Feſpece commune ; ceux du commen -
cement de ce mois ſeront bons à ètreè

mangẽès en Juin . La ſaiſon qui hàte leur

avẽnement , diminue leur bonté ; ils de -
viennent piquants : ce qui exige , pour
en diminuer la force , des arroſements
ſouvent reitérés & abondants .

On peut ſemer de mèëmè le gros rai -

fort , pour ſuccéder au raifort hdtif ;
& qui mieux que lui ſatisfera le Semeur ,
ͤil eſt arroſè ſans avarice ?
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Feyes .

Conduite
du Pota - LEs plantes de feves qui ſont en fleur

ger . en ce temps , doivent étre arrétèes , Ceſt -
à - dire , qu ' on pince lextrémité de leur
tige ; les fleurs en nouent plus ſurement ,
les gouſſes en prennent plus de nourri -
ture , & le puceron , ennemi capital de
ce lẽgume , s attachant par prefèrence à
ce qu' il y a de plus tendre , ſera moins
tentẽ de Pattaquer . Sil avoit ẽtẽ plus
diligent , il faut enlever des tiges tout
ce que cette vermine auroit déjà gagns ,
avec Fattention de jeter au loin ces
rognures , ou de les enterrer .

Ce que l ' on ſeme dans ce mois & les
ſuivants , meſt point auſſi ſür que ce
qui a été ſemé dans les trois derniers
mois ; mais la ſatisfaction d ' avoir des
feves , quand elles manquent ailleurs ,
peut bien engager d ' en ſemer en cc
mois & les deux ſuivants au haſard
d ' un ſuccès moindre ou manquèé ; car
dans les grandes chaleurs la plante donne
peu de tige en montant , les fleurs cou -
lent tros - aiſement , & par conſẽquent
elles fruitent peu ; leurs ennemis les
attaquent avec plus d' acharnement , &
toute la plante ſe rouille : ce qui la fait
deſſécher .
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Seconde rocolte des Feves .

eſui 1855 Chap . I .
Jꝝ me ſuis quelquefois bien trouvẽ ,

en faiſant cueillir les premiers fruits en - qu Pota -
core verds , de faire couper les tiges bien 8

38

vives à fleur de terre , de leur faire

donner tout de ſuite un bon labour &

une ample mouillure . Les plantes ainſi

rognẽes , & que je faiſois couvrir d ' un

peu de terreau pour les garantir du hale ,
ces plantes , dis je , ont repouſſẽ du pied
pluſieurs nouvelles tiges qui ont donnè

du fruit en Aoũt & Septembre , éẽtant

ſoignées convenablement ; mais jamais
je m' ai fait cet abattis avant le fruit ,

comme Bradley le propoſe *. Où ſeroit

Favantageux de cette pratique ? Qutre

que les planches , dont on couperoit les

rangées alternatives , auroient un vilain

air de dẽgradation , ce ne ſeroit jamais
quꝰ une ſeule rẽcolte quꝰon retireroit , au

lieu de deux que j̃ ' en promets de la

mème plante , ſi Fon eſt exact dans la

pratique .
Feves d ſecher .

81 bon veut garder des feves qui
ſuppleent aux vertes , on peut conſulter

le mois prochain .

Nouvelle Obſervation ſur le Jardinage ,
Tome J1 , pag . 264 .
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4AI ANNELE CHAMPETRE .

Des Cardons d Eſpagne .78

II faut ſerfouir les cardoi
ſemẽs qui en ont beſoin , les dè

1

strop en

8qu ' on
le , Teſpace au moins d ' un pied , de

chaque cõtẽ . Apparemment la Quintinie
entend que cettè opration doit ſe faire

bre , pour donner 4

à pluſieurs repriſes , lorſqu ' il dit de
laiſſer deux on trois plantes en place , en
quoi il a étẽ ſuivi des Copiſtes ſerviles .
Ilm ' en faut laiſſer qu ' une , la ſeconde
préjudicieroit à la premiere , à plus
forte raiſon une troiſieme ; celle qui
reſte ſeule revaudra les trois . On peut
employer le plant quꝰon arrache , à gar -
nir les places vuides , s' il y en a ; car
quelquefois les inſectes en font porir
pluſieurs ; ou pour en faire de nouvelles
planches . Les cardons ſemés de trop
bonne heute ſont ſujets à monter ſans
ſe fortifier ; ce weſt point ſur ceuxlA

que la bonne graine ſe forme , il faut
les arracher , & ne conſerver que les an -
ciens pieds pour cet uſage ; & l ' on rem - ·
place ceux quꝰon arrache .
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rendu communs dans les Fermes , com -

meè dans les Potagers , & tous S accom - πν
modent de leur golit par la varieté des Son 3

appréts qu ' on leur donne . Dlailleurs , Poe
ce goũt varie lui - mème par la diverſitè ger .
des eſpeces qu ' on en connoit & qui

8

augmentent encore tous les jours pat
les ſemis qu ' on en fait , ſoit dans ce

pays , ſoit chez lEtranger qui nous les

— —
MA1 .

fournit : de ſorte que jen ai un nom -

bre conſidèrable , orĩiginaire d' Eſpagne ,—4
du Levant , d ' Afrique ,

ue , &c . rrès⸗diſ -
0 1
n couleur ; les uns

longs , plats ,
us carrés , &c . Pen ai de

roug nes , de verds, de gris ,
de co irs , de bariolés

de di lancs , &c . mais comme

toutes ces diverſitẽs men apportent pas

une bĩen particuliere à leur culture , je

metablirai qu une conduite gẽnẽrale de

ce legume , reſervant de marquer dans

Foccaſion ce que demande de propre

leſpece ou la variété , quand il Sagira
de le noter .

7l donne , avec tous les
8 eſpece àAd 1

J le nom d' eſpece à des plan -

tes que je ne qualifierois que de variẽ -

tẽs , ſi je parlois à des Botaniſtes : cette

explication eſt ſuppoſce partout.
Ona vuen M f

seſpecesde haricots
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quĩ peuvent étre ſemès alors gquoique

Chap . j.
au haſard de perdre ſa Peine ; on a vuConduite encore en Avril , que c ' ëtoit la ſaiſon18

du Pota - la plus approuvée pour ſemer , vers ſa
Ker. n, les haricots ordinaires , ſoit pour

manger en verdure , ſoit pour les laiſſer
mürir . Je dis maintenant , en général ,
que deès le milieu de ce mois & dans
la ſuite , on peut librement ſemer toutes
les eſpeces de haricots qu ' on veut Clever ,non ſeulement les haricots blancs com -
muns , mais les haricots ronds blancs
les haricots nains de Turquie , & celui
du Caire ; ces deux eſpeces ne diflerent
exterieurement que par leur taille , mais
le ſecond , qui eſt moindre en volume ,
eſt plus ſin , & ſert en gras & en maigre ;
eharicor jaune , qui eſt tròs - bon ? fa

coſſe eſt ſans parchemin , juſqu ' matu -
rité ; les haricots d' Afrique fort petits& marbrés , utiles en aſſortiments de
ragoũts ; le haricot verd , qui n ' a pasplus de groſſeur qu ' une lentille , & quieſt trés - fin ; les haricots de Suiſſe , le
blanc & le gris , &c . Les autres eſpeces
Jui ne varient quen couleur , comme
Jai déja dit , ſe ſement à Lordinaire .

Je ne puis rien dire de la qualité ,non plus que de leducation de deux
eſpeces de haricots dont les gouſſes ou
iliques que jai regus , avoiĩent un pouce& quart de largeur , & environ un pied
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de longueur : ils ne leverent pas . Il y a

d ' autres eſpeces ſimplement curieules ,

—rð˖ —
MAI .

Chap . I.

615 Dae 38 Conduite
1 4 2 2 4

E aricots & EHlpagne emés le 16 , ré - du Pota -

coltés en Octobre . ger .
Petits haricots verds ſemés le 19 ,

levés le 26 , mürs au commencement

de Septembre .
Haricots blancs , communs , ſemès le 3,

bons à ᷑tre mangès à L' entre dAoũt .

Terre & Culnure des Haricots .

CETTE plante , quoique commune ,

ne laiſſe pas d ' etre fort délicate ; elle

demande une place bien préparée &

d ' une bonne qualité . On nꝰentre point
dans examen de cette qualité , comme

Pon fera en parlant de la Ferme où ce

legume merite un article détaillé . On

dit ſculement ici que le haricot ſe plaft
en terre médiocrement amendée , &

qu' il craint un fonds trop gras ; une

humidité conſidéerable lui nuit encore

plus , elle le fait avorter en naiſſant , ou

le grain pourrit en mort - né ; la plante
qui croit dans un terrein trop gras &

fumè rècemment , y languit , pouſſe des

tiges qui mont point leur couleur natu -

relle , ſont comme opilées par Labon -

dance des ſucs mal digẽréẽs , & portent

fort peu de fruit : auſſi voit -on les hari -

cots rẽuſſir ſur un terrein qu ils ont dejũ
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rEcedente , pourvu que
Epuiſé d' ailleurs .

afin que les plantes jouiſſen
d ' un air libre , commè on Pa recom -
mandé , en parlant des autres légumes ;
on met dans ces ſillons les grains deux
à deux , plus ou moins eloignés , ſui -
vant Leſpece , ou de quatre pouces .
Certte facon de ſemer eſt la plus ordi -
naire dans les Potagers ; aux champs ,
on ſemè à la charruè , les eſpeces com -

n touffes diſpoſẽes en échi -
ants de deux pieds . Si Ceſt
pece de haricots nai
gqui ſont d ' un blanc - griſatre

Pœil noir , on les appelle dans ce
pays , faybos . banets ; mais il n' eſt pas ici
queſtion à prẽſent des cultures que le
Fermier donne aux haricots .

Au bout de quinze jours , la ſemence
doit lever ; mais ſi dans cet intervalle
de temps il ſurvient des pluies d ' ora -
ges qui battent la terre , le grain , qui
ne ſauroit percer la croũte formèe au
deſſus , ſur⸗tout quand il ſuccede quel -
ques journées de chaleur , a beſoin
dhetre ſecouru ; & il faut , avec quelque
léger inſtrument , rompre cetteè croũte ,

donner la facilité de ſortir :
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ſans quoi il périt entre deux terres . —-

Si Ton a des haricots aſſea avancés , MA1 .

Chap . I .
Conduite
du Pota -

ger .

& d' eſpece qui ne ſe ſoutienne pas
d ' elle - mëme, ; on les ſerfouit , on les dé -
livre des plantes étrangeres , & on y

1 pique des rames , proportionnées à
8 Laccroiſſement qu' ils doĩvent prendre .

On a par ce moyen , beaucoup plus
de fruit , & il eſt mieux conſervè , que
quand les plantes Savachiſſent & ram -
pent ſur la terre , contre laquelle beau -
coup de haricots pourriſſent à la ſuite
des arroſements , des pluies continuẽes ,
ou par le défaut d' air .

Pour prévenir mème dans les plan -
ches de haricots , qui ſont remuses ,
Linconvenient que cauſe la diminution
de liberté à Lair , on penche les rames
de deux en deux ſillons ou rangées ,
comme il a ẽtẽ dit en parlant des pois ,
& on arrète les plantes qui ont atteint
le bout des rames , tant pour Eviter
que leur renverſement ne cauſe de la
confuſion , qu ' afin de ne pas laiſſer con -
ſumer inutilement beaucoup de ſeve ,
dont le bas profiteroit , & qui par ſon
reflux accelereroit dans la ſuite la matu -
rité du grain .

De lArroclie , Atriplex .

Quoldu Fon eũt pu ſemer cette
plante dès le mois d' Avril , & méme
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lur la ſin de Mars , la nature nous
MAI .

Chap . I.
Conduite
du Pota -

ger .

apprend que le mois de Mai eſt le plus
convenable ; car c' eſt dans ce temps que
leve mieux la graine ſemée par le ſe -

cours du vent qui la diſperſe avec faci -

litè lorſqu ' elle eſt mure . Cette plante
eſt annuelle , & connue ſous pluſieurs
noms qu' elle porte ſuivant le pays ; elle

eſt appellée belle - dame , bonne - dame ,

follette , & en Provengal , armoux . Pen

fais cultiver deux eſpeces , la blonde &

la rouge : ' une & l ' autre viennent éga -
lement bien ; toutes deux Slevent de

cinꝗ à ſix pieds de hauteur ; elles ſont

fort rameuſes ; leur accroiſſement eſt

aſſezʒ rapide , mais Fuſage en eſt de

courtè durée ; la follette monte auſſi

bruſquement qu ' elle croſt . On peut dire

cette plante veritablement potagere , car

au defaut de poirée , ou avec elle & les

autres herbes , elle ſert fort bien à faire

du potage , elle lui donne bon goũt , &

une couleur jaune qui ſemble le dorer .

On peut faire le mème uſage de

Farroche rouge , que de la blonde ,
mais avec plus de réſerve ; car elle com -

munique ſa couleur au bouillon : ce

qui le rend déſagréable .
La culture de ces deux eſpeces eſt

ſemblable , & fort ſimple : on ſeme Pune

& autre dans quelque bout de planche ,
où la hauieur de ſa tige ne puiſſe point ,
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du jour ; car on ne la replante pas ordi -
nairement , ſi ce n' eſt quelques pieds
Pour graine ; on la mouille quand elle
en a beſoin , & on coupe les feuilles
quand elles peuvent étre utiles .

Des Artichiauts .

L ' ARTICHAUT , en Latin , cinara
bortenſis , porte , en Provengal , le nom
de carchonflier , & en Italien celui de
carciofo . Ce nom eſt commun à la plante
& au fruit : Ceſt dans ce mois qu' il va
rẽcompenſer les ſoins du Jardinier ; il
commence à montrer ſa pomme , au
milieu des feuilles , ſur une tige qui
Salonge aſſczæ vite , pourvu qu ' aucun
ſoin ne lui manque ; elle SH e A la
hauteur d ' environ deux pieds , eſt can -
nelée , coronnèeuſe , moëlleuſè en de -
dans ; elle ſe diviſe en pluſieurs branches
qui produiſent chacune au ſommet unè
tete ẽcailleuſe & épineuſe . Ceſt cette
teẽte qu ' on appelle plus communẽment
artichaut ; on mange une partie des
Ecailles , ou feuilles , & la baſe ou fond
de calice ; chaque tẽte porte un grand
nombre de fleurons purpurins , qui
tous enſemble prẽſentent une eſpece de

——
*

Chap . I .
onduite

du Pota -
ger .
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bouquet . Lorſque les fleurs ont paſſe ,
MA1 .

Chap . I.
Conduite
du Pota -

ger .

il leur ſuccede des graines oblongues ,

qui ſont garnies d ' une aigrette ; mais

on nattend point que le fruit ait paſſe

par tous ces états , pour 8en ſervir en

aliment ; on ne laiſſe croitre ainſi que

les pommes dont on veut tirer de la

graine ; on cueille les autres encore ten -

dres , & dans un certain degrè de groſ -
ſcur , ſuivant Fuſage auquel on les

deſtine .

On en a de propres à couper vers le

milieu ou la ſin du mois , ſans qu ' on
ait pris en ce pays des ſoins bien parti -
culiers , Ppour hàter cette production ;
mais veuton que les artichauts acquie -
rent une groſſcur qu' ils auroient pas

naturellement , & qui n ' en diminuera

pas la bonté ?

Mo yen de faire groſſir Ies Artichauts .

II faut , avec la ſerpette , percer &

fendre la tige au deſſous du fruit , &

Ton alonge cette fente d ' environ trois

pouces ; on fait encore une ſeconde

fente , femblable à la premiere , qui la

croiſe à angles droits ; on inſinue quel -

ques brins de feuilles , ou autre choſe

pareille , pour tenir les fentes entr ou -

vertes : après quoi Lon couvre le fruit ,

en repliant par deſſus les feuilles de la

plante ,
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Plante , afin de garantir du ſoleil .
plaies qu ' on a faites . Cette opèration ,
toute ſimple qu' elle eſt , fait doubler & 3 I.
tripler le volume de Fartichaut „
rend preſque mèconnoiſſable „ Julgua
le croirè d ' une autre eſpece , quand
on i gnore cettèe pratique .

On peut dire que la monſtruc ſitè du
fruit eſt occaſionnẽe par l ' ou ,fture ou
inciſion , à l ' occaſion de laduelle des
ſucs nourriciers ſe ſeront portẽs en plus
grande abondance dans les vaiſſeaux qui
ont ẽtẽé quverts , & qui , par la meme
cauſe , ſe ſont dilatés de plus en plus ,& ayant donnè plus de facilitéè au mou -
vement des ſucs , auront Produit un
plus grand accroiſlement en tous ſens .

Du retrancliement des fllilles .

JE ne ſuis point de Pavis de ceux
quĩ conſeillent de retrancher tous les pe-tits artichauts qui naiſſent ſur les bran -
ches collatérales , & de ne laiſſer qu ' une
pomme à chaque montant . Il me ſemble
quꝰon doit donner à la nature la libertẽ
de montrer commeè elle veut toute ſa
reconnoiſſance , d ' autant mieux que le
fruit ainẽ ne gagne pas infiniment à la
ſuppreſſion de ſes cadets . Il nen eſt pas
tcut - A- fait de lui comme de ces lelles
fleurs dont on priſe la grandeur , & qui

Tome II .

18 du Pota⸗
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bacquierent en poſſedant leur revenu
MAI . ſans partage .

Je ne ſais ſi l ' on ſera plus docile au

conſeil de rogner Veætrémit “ de toutes

les feuilles , diun tiers environ , parce

dit - on , que la ſeve ſe porte mieux dans

le fruit , & le fait groſſir : ce ſeroit dé -

grader Partichaudierè à Cavance , & la

rendre déſagréable à la vue ; mais je
dis , outre cela , que ce ſeroit , ce me

ſemble , nuire au fruit , plutõt que de

lui profiter .
Hy ſa tout lieu de croire que les

feuilles wont pas étẽ formèes avec tamt

de ſoin , pour ntre qu ' un ſimple orne -

ment des plantes , & qu' elles ne bornent

pas Ià leur uſage ; elles ont ſans doute

une utilité encore plus eſſentielle . Auſſi

tous les Phyſiciens qui les ont exami -

nées , ont jugé qu' elles ſervoient à

Péconomie végétale , & Ss' ils ne ſe ſont

pas tous accordés ſur les uſages qu' ils
leur ont attribuẽ relarivement à ce but ,

ils w' en ont pas moins convenu tous ,

quꝰelles ẽtoĩent eſſentielles aux plantesʒ
qu ' elles ſont comme des eſpeces de raci -

nes qui ramaſſent , par leur ſurface ẽten -

due „ les vapeurs & les exhalai ſons qui

vaguent dans air , & qu' elles en alimen -

tent la plante ; qu' elles ſont encore les

organes les plus ordinaires de la tranſpi -
ration . Il eſt très - probable que Pair
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Par les pores des feuilles , conjointement 8 1avec Thumidité des roſces . Ceux qui Shap , I.

Conduiteen douteroient , peuvent lire les ſavantes 8diſcuſſions que M. Duhamel a faites là -
eſſus ; les curieuſes expériences , multi -

pliées par M. Hales , dans la Statiquedes Vegetaux ; les
RKecherches ſur Vuſagedes Fæuilles dans les Plantes , &c . parM. Cbarles Bonnet , in - 4 . imprimoes à

Leyde , en 17554 ; & ce que le meme
Bonnet dit judicieuſement & avec gracedans la Contemplation de la Mature , in - 88 .
deuæ volumes imprimès d Amſterdam , en
1764 , Part . III . & VI . da Premier
volume , &c . Notre plan ne nous conduit
point à creuſer un ſujet qui ſemble
avoix ẽpuiſeé la ſagacité de ces illuſtres
Phyſiciens : d' ailleurs ce n ' en eſt pas ici
la place la plus convenable .

Ceux què ces lectures inſtructives ne
Pourront que convaincre de butilité des
feuilles , & combien elles ſont eſſen⸗tielles à la vẽgetation , ceux - là , disje ,
voudront -ils en retrancher aux arti .
chauts , dans l ' idẽe de travailler à L' avan-
tage du fruit ?

Ce fruit , mieux connu de nos jours,a auſſi ẽté plus eſtimè qu' il ne Fetoit
anciennement , & mëme du temps de
Pline , qui faiſoit quelque honte 4
ſes Contemporains dè ſe nourrir d ' un

T ij

ger .
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aliment que les bẽtes mèmes , diſoit - il ,

Ma1 . ne vouloĩent pas : aulieu qu' aujourdhui

834 I . Parrichaut paroit ſur nos tables comme

onduite un mets qui fournit beaucoup , & que

du Pota - 1. 6. 4711
5

Fapprét rend aſſez délicat ; ; auſſi en

Ber multiplie t . on les plantes dans nos Jar -

dins : ce qui a fait dire à Balrhaſar Piſa -
nell ' , dans ſon Traité Italien , della

nat ura de cibi . . . gĩa non naſcevano ſe non

in Sicilia , ma ora ſono copioſi per tutto .

Je dirai cependant que Piſanelli n ' avoit

pas tout vu ; car le Chanoine Moriſon

rapporte , dans ſon Voyage a Mont Sinai ,

page 223 , que dans la plaine dEſdre -

jon ou de Magedo , il trouva en beau -

coup d ' endroits nombre d ' artichauts

venus naturellement , qui etoĩent auſſi
beaux & auſſi gros que ceux que nous

cultivons . Il neſt pas ſurprenant d ' avoir

ainſi reconnu le pays natal des arti -

chauts ; car toutes les plantes ſont ſau -
vages , dans le fond , comme je Pai

oblervè déjà ſur quelques: - unes , &

celles que nous cultivons daus nos Jar -

Ans ou dans les parcs , naiſſent & vien -

nent , pour ainſi dire , d' elles - wmemes;
en quelques endroits , elles croiſſent &

ſe maintiennent ſans le ſecours de

notre induſtrie . L' art peut bien per -

fectionner leurs qualités , & diverſi -

ger leurs eſfeces dans le ſein de la

nature , par le moyen des ſemences ;
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mais il ne ſauroit ereer ce qui Weſt Pas. IIAuſſi - tõt que les pommes commen - MAI.

cent à paroitre , il faut donner un labour
6à Hartichaudiere ; & comme il meſt que d

pour détruire les mauvaiſes herbes , il
ger .ne faut point enfoncer la pioche trop

avant , ni trop approcher des plantes ,
crainte de couper les racines : ce qui
retarderoit de beaucoup la ſcvye , &
nuiroĩt au fruit . Ce labour ſert auſſi A
chauſſer les tiges , en applaniſſant la
terre contte .

Cſeille ; comment la cilelllir .

OxN rappelle ici , pour qu ' on ne
Loublie pas , qu' il eſt plus utile , quand
on cueille Foſeille , de détacher de la
plante les feuilles avec leur queue , que
de la couper ; mais ſi on la coupe „ il
faut la couper tout près de terre : elle
reproduit , ſans diſcontinuer , juſqu ' aux
gelées , méme celles qui ſont un peu
fortes .

En ce mois , la plupart des eſpeces
commencent à pouſſer leurs tiges ; il
faut les couper , ſi L' on n ' a Pas beſoin
de la graine , & on ræitere ce retran -
chement , chaque fois que la plante
monte : ce qui fait connoĩtrè combien
eſt préferable l ' eſpece qui ne monte
Pas . On peut voir en Septembre le

Tij

u Pota -
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caractere diſtinctif de ces eſpeces les

plus uſuelles .

Des Aſperges ; leurs eſpeces .

IIL y a pluſieurs ſortes d' aſperges
u ' on peut diviſer en cultivées & en

: chacune de ſes claſſes a ſes

ſubdiviſions .
Parmi les cultivèes , on compte celles

de Pologne & de Hollande , qui ſont
tros : groſſes , à ce que dit le Dictionnaire

Encyclopedique , & qui ſont à recher -

cher , ſelon l ' Ecole du Potager , mais qui
deg enerent en certains terreins , au bout de

trois ou quatre ans de rapport . Nous

Wavons point cette eſpece, ainſi je ſen

dirai rien : je ne parlerai que de la

commune , que l ' on connoit générale -
ment , & qui porte , dans les auteurs ,
differents noms , dont les plus communs

ſont aſparagus ſativus , ou ſativa , aſpa -

ragus hortenſis , aſparagus domeſticus . Cette

plante doit ſon origine primitive aux

ſoins de la nature : ceſt elle qui la fait

naitre en particulier dans des prẽs de

différentes Provinces , commeèe on peut
voir dans Gaſpard Bauhin : ce qui lui a

fait donner par J . Bauhin , z, . . 325 , la

qualification de pratenſis , Le premier de

ces Savants nous dit que les aſperges de

nos Jardins ne different de Laſperge
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champstre que par la culture qui en a
perfectionné le goũt . Je me ſouviens ,
ſur cela , d ' avoir lu dans une relation
de Voyages de quelqu ' un , dont ; ai
oublié le nom , qu' il en avoit trouvé
dans une vallée d ' auſſi belles qu' elles
ẽtoĩent bonnes . Monconys rapporte auſſi

quꝰ ẽtant dans le Pays - Bas , il mangea à
Arvers des aſperges blanches , & que

es vertes n ' y ſont pas eſtimèes &.
L ' Auteur du Dictionnaire univerſel

d. Agriculture ne convient pas de ce
qu ' on vient d ' établir . « On croyoit ,

dit - il , que laſperge ſauvage & Paſ -

„ perge du bord de lIa mer ètoient de

ſimples varistes de laſperge cultivẽe ;
„ mais leur culture a fait voir qu' elles

( Etoient des eſpeces differentes , qui
» ne dẽégénerent jamais bune dans

Fautre „ .
Cet Auteur , pour dementir ainſi les

deux Bauhins , devoit bien citer en
garantie Lendroit où il avoit puiſè ce
qu il dit ; peut - &tre verrions - nous que
Ecrivain , quꝰon ne nommèe pas, parle
de quelqueſpece diffetente , qui n' eſt
pas celle dont P' aſperge commune eſt
venue , & que les célebres Bauhins
avoient en vue .

Mais , comme un plus long detail des

5

Tome ſecond de ſes Voyages , pag . 105 .
Tiv

MA1 .

Chap . I .
Conduite
du Pota -

ger .
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VaI1 . alperges dui viennent Telles -młmes
Chap . i .

dans les champs , peut bien faire Lobjet
Conduite des recherches duun Botaniſte , mais

du Pota - Peſeroit peut - Etre trop à la plupart des

ger. Jardiniers , je ne parlerai que de L' aſ -

perge commune , dont on eſt en pleine
rẽcolte dans ce mois ; & je ne dirai plus
rien de la ſauvage .

Un carreau plantè d' aſperges , Sil eſt
entretenu comme il faut , peut durer ,
diſent les Auteurs , quinze & vingt ans
ſans etre renouvellé . Pour moi , je dirai ,
car j ' aime fort à parler d' après mon

‚ experience , que j ai une aſpergerie *

que je ſis planter il y a bien environ

quarante - cinq ans , elle déperit , à la

vérité , depuis ſept à huit ans pour la

plupart des plantes , mais il y en reſte plu -
ſieurs d' uſage . Dans un autre endroit les

aſperges plantẽes depuis une vingtaine
d ' annẽes , ſont encore en très - bon état ,
& ne paroiſſent pas diſpoſces à vouloir
céder la place ſi - tõt . Pline cependant
lui diſpute un ſi long Age , puiſqu ' il
Fappelle déjà vieilli , après neuf ans .
Mais que veut - il dire , lorſqu ' il conſeille

Le Sieur du Pradel s' eſt ſervi de ce mot
dans le Théatre d' Agriculture , je m' en ſers
auſſi , parce qu' il me paroit utile . Quoiqu ' il ait
vieilli , ne dirai - je pas avec Horace : Multa
renaſcentur quæ jam cecideẽre vocabula .
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d' y mettre le feu , comme il le preſcrit

Chap . I .
Conduite
du Pota⸗

dans le mèmeè chapitre xꝛ

Laſperge , au goũt de tout le monde ,
na point de mauvaiſe qualitè ; ſa durèe
eſt fort longue , comme on vient de le

voir , & le temps de ſa récolte eſt pro -
Iongè juſqu ' à deux & trois mois : d' ail -
leurs , elle lexige pas annuellement de
grands ſoins ; tout le reproche qu ' on
peut lui faire , c' eſt que montant en
graine , elle dépare en quelque ſorte
le Potager : auſſi lui deſtine - t·on pour
emplacement les carreaux le moins expo -
ſes à la vue ; car ſes tiges , qui 8elevent
à la hauteur de trois ou quatre pieds ,
& ſe ſubdiviſent en pluſieurs rameaux
ou branches , dérobent aux yeux les

plantes d ' alentour .

Graine d Aſperges .

S1 Lon abeſoin de graine , on deſtine
à préſent quelques - unes des plantes
les plus belles , pour en donner ce qui
eſt nẽceſſaire . La graine produite par
une plante vigoureuſe , en eſt mieux

nourrie , & participe à toute la force

de la mere- plante : ce qui contredit avee
raiſon “uſage aſſez genẽral où Fon eſt

Poſt annos novem , cùm jam vetus ſit . . .
Fertilitate in denos annos durante , Plin ,
Lib . XIX , Cap . VIII .

ger .
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—c ( gece cueillir toutes les groſſes aſperges , &

MAI .

Chap . I.
Conduite
du Pota -

ger .

de laiſſer aux petites le ſoin de grainer .

Terre convenable auæ Aſperges .

Tovrr aſperge meſt pas ẽgalement
bonne par - tout , parce que tout terrein

my convient pas : dans les fonds ingtats ,
elle vient prẽſque blanche , rougiſſant
un peu vers la pointe ; au lieu de ſe

parer d ' une verdure éclatante , elle en

a une preſque blanche , & par cette cou -

leur , elle annonce ſa mauvaiſe qualité .

Peut- etre eſt - ce par cette raiſon que

Monconys trouva que les aſperges de

Lorette étoient ameres &.

De ce quon trouve dans des Iſſes du

Rhöne & de la Loire des aſperges qui

y croiſſent naturellement , on doit con -

clure que cette plantè aime par préfẽ -
rence les terreins lègers & ſablonneux .

Animalæ nuliſibles aiæ Aſperges .

Alxs1 que d ' autres plantes , les

aſperges ont leurs ennemis : en temps

pluvieux & dans les terres humĩides , ce

font les limagons ; dans les anntes ſeches

& fort chaudes , le puceron les inveſtit ;

& en toute qualité de temps , C' eſt la

Tome ſecond dè ſes Voyages , pag . 454
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petite chenille verdätre qui mange leur··
tiges , lorſqu ' elles montent en graine ;
elle en ronge PEcoνοαον,; & en les deſſoé -
chant , elle les fait avorter . On détruit
ces animaux , ou Pon obvie à leur mau -
vaiſe volonté de differentes façons ; il
faut épier les limaçons , & Sy prendre
comme je Hai marquè en pluſieurs en -
droits . Quoique la Quintinie ait dit que
de ſon temps on navoit point encort
trouvéẽ de remede pour garantir les
aſperges des pucerons , on peut les deta -
cher des plantes avec une plume , & on
les Ecraſe , ou on les enleve avec la
tige dont ils ſe ſont emparés ; il vaut
mieux ſe priver de quelques aſperges ,
que de laiſſer ces maraudeurs picorer
plus long . temps ſur les autres . Gn abat
les chenilles en ſecouant ſur un linge
les plantes que ces inſectes dévaſtent ,
& on leur fait porter la peine que leur
dẽgàt mæxite .

Du Paſilic .
C ' Esr le temps de repiquer le jeune

plant de baſilic quon a ſemè de bonne
heure , 5' il a dejà ſix feuilles ou environ :
on le plantera enſuite en motte , après
qu' il aura pris aſſoa de force pour etre
mis en place , ſoit dans des pots , ſoit au
Botager . Ils font plaiſir ſur nos fenẽtres ,
Joù ils répandent leur ſuave odeur ;

T vj

AI .

Chap . I .
Conduite
du Potaz
ger .
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pour peu qu ' on les touche , ou qu' ils
ſoient agités du vent . On en fait auſſi

des carreaux au Jardin , on les y plante
du Pota - en quinconce , à neuf ou dix pouces

ger . loignement les uns des autres .
C' eſt delà qu ' on tire au beſoin le

baſilic frais , & celui qu ' on fait ſecher

pour la proviſion d' uſage en cuiſine .

Quand il eſt plantè , on doit le garan -
tir , durant quelque temps , du ſoleil ,
& l ' arroſer frèẽquemment . Etant une
fois repris , il aime aſſea d ' etre regardẽ
du bel aſtre , ſur - tout en ſon lever ; &
8il en eſt privé , ou tenu au nord , il
n ' y vient point bien .

Le baſilic prend ſous le ciſeau la

forme qu ' on veut lui donner , en le

taillant ; on prolonge mème ſa durée ,

lorſqu ' on coupe les fleurs dè qu' elles
paroiſſent : ce qui eſt dit en particulier
pour les pots dont on ornè les fenétres .
A la différence des autres plantes , on

peut Parroſer dans le gros du jour ,
ſuivant Pline * , qui lui attribue de

redouter les inciſions faites avec le fer .

Des Carottes .

81 quelques circonſtances ont em -

pèché de ſemer des carottes autafit

Horæ rigandi matutinæ atque veſpertinæ ,
ne inferveſcat aqua ſole . Ocymo tantùm eſt meri⸗
Giana . . . Plin . Lib . XIX , Cap . XII .
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qu ' on en vouloĩt , on eſt à temps d ' en
ſemer encore , comme il a été dit en
Mars .

Carottes d ſarcler & d rᷓepl inter .

Si les carottes ſemées en Mars , ſont
déſà un peu fortes , & qu' elles aient
trois ou quatre feuilles , on les débar -
raſſe des mauvaiſes herbes & des plantes
mẽme qui ſe gẽnent par leur proximité ;
on choiſit pour ce travail un remps au -
quel la terre ſoit bien humectée , ou ,
pour la merttre en cetẽtat ,on barroſe , afin

quꝰon puiſſe arracher les plantes ſans les

rompre . Ayant ainſi õté ce qu' il y avoit
de ſuperflu , on choiſit parmi les plantes
arrachées , celles qui ſont venues ſans
ſe caſſer , & qui mont qu ' un pivot , &
on les replante avec attention , C' eſt - à -
dire qu ' on fait avec le plantoir des trous

proportionnés , aſin que la racine pivo -
tante ait une extenſion directe dans

toute ſa longueur , ſans ſe replier en
aucune façon . On aligne ces petites
plantes en ſillons eſpacẽs de cinꝗ ou ſix

pouces . Ainſi Emancipẽes , & ſoignées
enſuite avec les ſoins convenableès , elles

oublient & ne regrettent point leur

premier domicile ; elles ne ſongent au
contraire qu ' à proſperer . Le plant mu -
tile de quelque fagon que ce ſoit en
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Larrachant , ou qui a fait des branches ,
eſt à rejetter . On doit arroſer ces carottes

Conduite
ainſi Plantées , juſqu à une parfaite re -— 95 4

du Pota - Priſe . On les arroſe toutes genẽralement
ger . pendant leur jeuneſſe ; car , quand elles

ont pris un certain accroiſſement , elles
ne 5 trouvent pas mal d ' etre un peu

ngligées de ce cõté - Ià .
Je ſais que tous ne conviennent point

qulon travaille utilement en replantant
les carottes : quelques Auteurs diſent
mème que ceſt la plus mauvaiſe methode
du monde ; mais ils ne Sappuient qus ſur
des objections que j ' ai prévenues en
preſcrivant le choix des plantes , & les
prẽcautions à prendre en les plantant .

Culture des Panaàis .

§ 1la main du Semeur s ' eſt un peu
relàchèe , & que les panais aient levé
trop dru , il les faut &claircir , afin que
ceux qui reſtent ; ſoient mieux nourris 5
& deviennent plus beaux .

Scorſònere d ſemer .

5S1 la terre od l ' on veut ſemer la
ſcorſonere , eſt forte de ſa nature 1
faut attendre que le ſoleil Lait un peu
ẽchauffée , pour faciliter la germination
en ce mois ; L' on doit méme ameublit
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la planche avec beaucoup de terreau ,

A I .

Chap . I .
Conduite
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indépendamment des ſoins qu ' on a
conſeillẽs au mois prẽcẽdent ; car , ſans
eux & dans les terres fortes , la ſcorſo -

nere eſt ſujette à venir fourchue , véreuſe ,
ſans force , ſans bonté , & mëmèe A ne

Pas lever .
Les jeunes ſcorſoneres ayant pris une

certaine force , il faut les Eclaircir de

fagon qu' elles aient deux pouces d ' inter -
valle de lune à Pautre , après quoi on
les arroſe , pour réunir la terre contre
les racines ; elles ne demandent dans la
ſuite que d ' ètre dechargèes des herbes

Etrangeres , & qu ' on les arroſe quand
elles paroiſſent en avoir beſoin ; car

quoiqu ' elles ſupportent aſſea patiem -
ment , ſi on ne leur donne pas de fré -

quentes mouillures , comme l ' on nous
dit quꝛen Eſpagne , en Allemagne &

en Boheme elles viennent d ' elles - mèëmes

dans des endroits humides , la nature

nous apprend par - IA que cette plante ne
saccommode pas de la ſéchereſſe , &
qu ' elle proſpere mieux , ſi Fon ne la lui

fait pas ſupporter contre ſon genie .

Deſcription dil Salſifis .

Lx ſalſifis differe de la ſcorſonere par
ſa racine , qui eſt blanche & plus groſſe ,
aménuiſée juſqu ' à ſon extrèmitè ' , &

ger .
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moins ſujette à fourcher ; ſes feuilles

Etroites , liſſes , formées en gouttiere ,
longues de douze à quinze pouces ,
reſſemblent en quelque fagon à celles
du porreau ; ſa fleur eſt d ' une couleur

purpurine , tirant ſur le noir ; le calice

qui la ſoutient , eſt aſſcz long , mais

ſimple & fendu en pluſicurs parties vers
la baſe , & meſt point recouvert par des
Ecailles : caractere particulier que Tour -
nefort a obſervè ſur la ſcorſonere , en
la diſtinguant du ſalſifis . Ce bouton &

cette fleur ſont d ' ailleurs plus amples ;
la graine de méme eſt le double en

groſſeur , un peu plus longue auſſi , &
ſa couleur eſt griſèe ou cendrèe , au lieu

que Pautreè eſt blanche .
Le ſalſiſis eſt annuel , & la ſcorſonere

vivace , &c .

Culuure dil Salſiſis .

CETTE racine ne demande aucun
ſoin qui lui ſoit particulier ; elle veut
ſeulement , comme les autres , ᷑tre

élaguce , tenue nette d' herbes , & arroſee

au beſoin .

Du ( Kervis .

CETTE plante , différente de bien

d' autres , ne produit point une ragins
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unique , mais elle en pouſſe pluſicurs⸗
en forme de navets , tendres , aiſées à M Al .

rompre , attachées au mème collet , ou Con
maniere de téte ; ces racines ſont plus qu Pota -
ou moins groſſes & longues , ſuivant

ger .
le bon etat de la plante ; mais ordinai -

rement elles ont la groſſeur du doigt ,
& la longueur de quatre à huit pouces ;
de ce collet , il part quantité de petits
fllaments , qui ſont les principaux pour -

voyeurs du menage . Ces navets ſont

tros·blancs en dedans , & rouſſeâtres en

chors ; la feuille eſt diviſée en trois

ou cinꝗ follioles portées ſur la mème

queue ; elle eſt de forme oblongue &

pointue , dentelée ſur les bords , d ' un

verd - clair , & aſſez liſſe , approchant
de celles du panais ; mais plus petite ,
& d ' une odeur Wpeu- preès ſemblable .

Il ne faut pas au reſtè confondre le

chervis avec le carvis , comme Chomel

qui , dans ſon Dictionnaire , des deus

ne fait qu ' une plante .

Celeri à replanter .

Oma vu en Février , comme l ' on

ſeme ici le céleri : on va dire comme

on le plante .
Le plant ẽtant aſſez fort pour changer

de gite , & la place lui Etant ſoigneu -
ſement préparèe auſſi , ceſt - à - dire
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Iabourẽe profondẽment , bien amendée ,
meuble , & de nature point feche „ on

Conduite Plante le celeri à ſept ou huit pouces
du Pota - de diſtance Fun de Pautre : on en fait
ger . un ſillon , puis un autre dans lequel on

eme des chicorées ou des laitues , ou
des raiforts , ou des choux ou enfin de
quelque choſe qui , oecupant le terrein ,lans nuire au celeri , puiſſe étre levè ,
avant qu' il faille butter le cleri . On
continue à planter ainſi juſquau bout
de la planche , toujours à ſillons alter -
natifs .

Quand tout eſt planté , il faut arro -
ſer , pour aider la repriſe ; & dans la

uite , il ne faut pas Epargner les arro .
ſements , ſi l ' on veut que le celeri
profite , & ſoit tendre . Ces fréquents
arroſements ſont ici d ' une nẽceſſitéeſſentielle à ſa qualité .

Celeri à ſemer .
Ox peut encore , ſur la fin de ce

mois , ou au commencement de Juin ,ſemer du ceéleri dans les pays oùd l ' on
men veut

117 pour Lhiver ; mais ce
meſt point Puſage du nõtre . Les plan -tes de cette date n ' auroient pàs le
remps d' y devenir telles que nous les
voyons , ni pour le temps auquel nous
en faiſons ulage .
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L ' urilIrf de cette fourniture de — R——
falade fait qu ' on ne néglige pas d ' en ger -

ſemer , pour remplacer celui qui monte .

Cucorèe , oil Endive , Endivia .

LEs chicorées que nous cultivons

pour la table , ne different entrꝰ elles

que par leurs feuilles ; ceſt auſſi par les

feuilles que les Jardiniers les diſtin -

guent , & ſuivant qu ' elles ſont plus ou

moins grandes , plus ou moins friſèes ,

ils en ctabliſſent plus ou moins d' eſpe .

ces ; quelques- uns en comptent juſqu ' à
dix ou douze ; d ' autres ſix ; & Lemeri

les range toutes ſous trois eſpeces , qui

diffetent veritablement Fune de Vautre :

ſavoir , la chicorée à feuilles grandes &

unies , ſemblables à celle de la laitue ;

la chicoree crépee ou friſée ; la chicoréte

dont les feuilles ſont plus étroites &

découpbes .
Tournefort appelle la premiere , chico -

vium latifolium , ſive endivia vulgar is.
La ſeconde , chicorium criſpum .

Etla troiſieme , chicorium anguſtifolium,
ſive endivia anguſtifolia .

Hour moi , Fen ai ici quatre eſpe-
ces , qu ' on diſtingue aiſement Hune de
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autre : la ſcariole , dont les feuilles ſont

Chap. I. IDngues , larges , couchées à terre , cre -
Conduite nelèes en leur bord ; la gran le foyiſes ;
du Pota - Lendive friſes , qui pomme ſans ètre Iièe ;
ger . & la chicorce à la regence , qui eſt ſi

decoupèe , que ſes feuilles mont preſquepoint de cõtes .
Ces eſpeces , je Lavoue , produiront

quelquefois de légeres diftérences en
emant , mais qui , cè me ſemble „ ne

meritent pas , à juſte titre , d ' en établir
de nouvelles claſſes : d ' autant moins
que ces eſpeces d ' endives ne deman -
dent pas une culture particuliere à
chacune .

Je ſerois bien , au ſurplus , tentè de
demander à mes lecteurs ſi b' uſage
commun & geénéral avoit moins de
force , & qu' il meũt Pas preſcrit en
quelque ſorte ; je demanderois , dis : je ,
qu ' on nommãt chicores , celle qui vient
dans les champs , connue de Tourne -
fort , ſous le nom de chicoree & quecelle des Jardins füt appellẽe conſtam -
ment endive : mon but en cela ſeroit de
ſimplifier les choſes , & de les rendre
ainſi moins confuſes .

Cette plante eſt annuelle , & ne ſe
multiplie que de graine „ qui , dans
toutes les eſpeces , eſt A- peu- près ſem -
blable , anguleuſe en forme de coin ,
menue & longuette .

—
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Endive Friſce ; grande eſpece .

C ' ESF Pendive la plus connuè ici

des Jardiniers , celle qui vient le plus
aiſement , & dure plus long - temps ; ils

ne connoiſſent , pour ainſi dire , que
celle - làa . On peut la ſemer dès ce mois ;
maiĩs il faut S aᷣttendre d ' en voir monter

quelques - unes , quand on en veut hàter

ainſi dans les Jardins .

Eudive Scariole .

CꝝTTRE eſpece d ' endive a beaucoup
de partiſans ; elle eſt douce & tendre ,
ſoit crue , ſoit cuite ; elle a le defaut

de monter aiſẽment pendant l ' Etè&, &

de ſe moucheter , quand les pluies ſont

trop continuẽes . On peut la deſtiner pour
Fautomne & Thiver , la ſemant à pré -
ſent , & la prẽſervant de Laccident que
lui cauſe la pluie .

L ' on ne mentionne ici , que pour la

réprouver , une ſorte de ſcariole dẽgẽ -
nérée , dont les feuilles ſont longues ,
etroites , & découpẽes en ſcie .

ndive friſce , qui pomme .

CErE eſpece ne S ' leve pas comme
la grande , mais elle ramaſſe ſes feuilles

MAI .

Chap . I.
Conduite
du Pota - ⸗

ger .
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fſſcur de terre , & forme une touffe

MA1 .

Chap . I.
Conduite

couvrantdu Pota -

ger .

qu ' on n ' a pas beſoin de lier ; car elle

blanchit , pour pcu qu ' on Paide , en la

5 thuile ou de grande
litiere . Elle eſt douce ici , aſſez hàtive ,
& point d' une fort petite eſpece , comme
dit le Jardinier Frangois . Elle eſt au moins

moyennè : on peut la ſemer en ce mois ;
& pourvu quon Farroſe bien , elle mon -
tera moins que la grande eſpece .

Endive d la Regence .

CErrE chicorée , dont les feuilles
ſont extrẽmement fines & déliées , juſ -
qu à n ' avoir preſque point de cõtes , eſt
non ſeulement gracieuſe à voir , mais
elle eſt encore très. propre à fournir des
ſalades douces & tendres , une partie
de Pannée , ſur - tout au renouveau ; &

quand les autres ont fini , on en a , juſ -
ques dans ce mois , de celles qu ' on a
ſemées dans la prẽcédente annèe , car
elle rẽſiſte fort bien au froid , quoi qu ' en
diſent quelques Auteurs . Il faut ſeule -
ment ne pas attendre qu' elle monte ,
car ceſt ce qui arrive quelquefois ; il
eſt vrai que , par ſa petiteſſe , elle ne
tourne pas au profit des Jardiniers qui
vendent ; mais ce n' eſt pas pour eux
ſeuls qu' eſt fait cet ouvrage . Ainſi je
conſeille cette endive , avec quelque

2
——

2232
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prẽference , pour les Jardins des Maitres
de bon goũt .

On peut ſemer cette eſpece dès - A-
préſent ; elle demande une terre legere
& de fréquents arroſements .

Endiye de Meauæ .

CkrrE eſpece d ' endive que je mai
que depuis cette année , & que je haĩ
point encore vu en état , eſt , dit - on ,
Ia chicorẽe que les Jardiniers cultivent
le plus du cõté de Paris , & qui my
eſt connue que depuis peu d ' annces ;
elle ꝰaccommode aſſez de toute ſorte
de terre , quand elle eſt bien préparce ,
& reuſſit en toute ſaiſon , pourvu que
les annẽes ſoient un peu ſeches ; car les
pluies abondantes lui ſont très - contrai -

res , & la font monter aiſẽment . Elle ne
veut preſque pas etre arroſée ; il lui
ſuffit de la ſerfouir ſouvent , elle vient
extraordinairement groſſe & touffue ;
elle eſt douce & tendre , tròs . friſee , &
blanchit bien ; elle ſe mouchete rare -
menr , elle rẽſiſte aus petites gelées de
Lautomne , & ſe conferve long - temps
ſur pied , comme dans la ſerre ; elle
mèrite enfin , par toutes ſes bonnes qua -
lités , la prẽference que tout le monde
Iui donne préſentement . On ne com -
mence communẽment àla ſemer qu ' au
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mois de Mai , & on continue juſqu ' à la
fin d ' Aoùt ; cette derniere ſemèè ſert

Chap . I
Conduite pour Thiver : ily a pourtant des Mare -

du Pota - Chers qui la cultivent pour la primeur ;

ger . elle n' eſt pas ſi hätivè que la régence ,
mais elle déẽdommage par ſa groſſeur ;

elle dégẽnere un peu , c ' eſt ſon défaut .
On doit tàcher d ' avoir de Leſpece bien
franche : ceſt là ce qu ' en dit PEcole du

Potager .

Eudives d ſemer .

DXNs ce pays les endives ſemèes

plutot que de ce mois , ſont ſujettes à
monter pour la plupart ; mais à prſent
on peut eſſayer de toutes les eſpeces ,
& en ſemer tous les mois ſuivants : on
ſeme en particulier la MAæauæ .

Come de Cetſ .

CERTTE plante ſeméc au mois de
Mars , doit étre en état de ſervir en
celui - ci ; on peut en couper & en meler
parmi les fournitures de ſalade . Son
Soũt eſt aſſez agréable , quoiqu ' un peu
aſtringent : ceſt pourquoi Fon nèglige
aſſcz de s ' en ſervir . A meſure qu ' on
coupe ſes feuilles , la plante en repouſſe
de nouvelles ; il faut la ſarcler & l ' arro -
ſer dans ſa jeuneſſe .

Graine
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Graine de Mädche . MAI .

S1Lon a des plantes dont la graine
Hondluite

ſoit müre , on la cueille comme il ſera
8dit en Juin .

Pourpier d ſemer .

L ſaiſon qui augmente en chaleur ,
diminue les ſoins à prendre en ſemant
les pourpiers , ſoit le verd , ſoit le doré .
On peut ẽtre moins attentif pour leur
ſureté ; car quant à la fagon de les ſe -
mer , elle doit toujours étre la méme ,
lorſqu ' on en fait des planches parti -
culieres .

Pourpier d grainer8

Qvorcux la graine de pourpier
SEchappe aiſèment de la plante , &

qu' ellè ſe reproduiſe ici delle - mème,
la prudence veut quon ne S en rapporte
pas à cette reproduction aventuriere ;
& qu ' un Jardinier ſoigneux recueille
de cette graine autant qu' il peut en
avoir beſoin pour ſoi , ou pour les au -
tres . Dans cette vue , il choiſira les plus
belles plantes parmi les premieres ſe -

mées , & les arrachant en motte , il les

placera dans quelque lieu convenable ,
Tome II .

du Pota⸗
Sr.
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caeſ pacẽes au moins à un pied de diſtance
MXAI .

＋
nhaßp. 1.

Conduite
du Pota -

ger .

Fune de Lautre ; & pour qu' elles crai -

gnent moins la tranſplantation , il les

arroſera auſſi - tõt : arroſements dont il

ne les laiſſera point manquer au beſoin ,
juſqu ' à la graineſon . Mais je crois plus
nuiſible que profitable , de pincer Veætrò -

mit “ du montant , pousr faire brancher les

plantes ; elles le font aſſezꝝ d' elles: memes ,
quand elles ſont bien ſoignées , ſans

qu ' on les y contraignè par cette muti -

lation que conſeillè le Bictionnairé uni -

verſel d, Agricultur “ & du Jardinagè : elle

ne peut qu ' &venter la ſeve ſans profit .
On peut auſſi recueillir de la graine ſur

les plantes laiſſces en place .

Creſſon d ſemer .

On a dit en Mars , qu ' on peut ſemer

le creſſon durant toute annẽe : ainſi

Lon continue d ' en faire , de quinze en

quinze jours , des ſemailles proportion -
nées à la conſommation , & Pon detruit

les anciennes , à meſure que les nou -
velles ſont en état de ſervir . II h ' y a

que la planche ſemée en Mars , qu ' on
Iaiſſe ſubſiſter pour grainer , & qu ' on
Eclaircit , comme il a été dit ; car les

plantes qui peuvent Setendre au large
autant qu' il le faut , rapportent plus ,
& de meilleure graine .
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Ceſſon d ' eau d milltiplier .

nen recueille point ordinairement , on
emploie bien plutõt pour cet uſage ,les plantes qui ſe ſont ſemées d' elles -mémes autour de leur mere „ do0u des
branches de la mere méme , qui re -
prennent avec facilité , miſes dans Leau :
le propre de cette plante ctant de jeter
on quantitẽ de petites racines blanches
& fort delices , de tous les endroits des
tiges qui touchent Peau .

Pour le ſoin que cette plante de -
mandè , il ſe borne à la protẽger contre
es mauvaiſes herbes qui pourroient
opprimer , & à la defendre , pour que

eſtiaux ne la piétinent point dan
aces que la nature lui a donnæes .

es qualitẽs multipliees de ce creſſon
doivent engager ceux qui en ont chez2eux , ou dans le voiſinage , de veiller
à ſa conſervation ; mais il mẽritè encore
que ceux qui ſe trouvent dans des lieux
ſecs & arides , Cloignẽs de tout ruiſſcau
& des fontaines où cette plante puiſſe ſe
plaire , elle merite , dis - je , qu ' on lui
procurè un ſéjour artificiel : Ceſt pour -
Auoi je rapporterai le moyen que pro -
poſe LEcole du Potager .

2——
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Chap . I .
QuorQuvr ce creſſon puiſſe ſe

multiplier de ſemence , comme L' on du Potaz
10
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1

MAI . Moyen artiſiciel delever le Ceſſon
Cbap . L. d eall .

Conduite

„ ON fait faire un ou pluſieurs
„ baquets de deux pieds environ de

diametre , ſur cindᷓ à ſix pouces de

hauteur , qui ſoient percẽs dans le

bas , à fleur du fond , ſur un des cõtés ;
on les remplit à moitié de terre , &

on y plante deux ou trois pieds de

creſſon , qu ' on envoie arracher dans

Fendroit le plus voiſin : auſſi - töt

planté , on Linonde d ' eau , de ma -

niere qu' elle excede d ' un bon pouce
la ſuperficie de la terre , & on le

laiſſe en cet état ; il reprend racine

& pouſſe comme dans une fontaine ,
ſi Ton obſerve deux choſes : 19 . d ' en -

tretenir toujours un pouce d ' eau ſur

la ſuperficie ; 29 . dè changer Leau

de temps en temps , qui ſe corrom -

proit dans les chaleurs par un trop
long ſéjour ; on n ' a qu ' à deboucher

le trou , elle SHοαt - ; & quand elle

eſt Ecoulèe , on remet la cheville : on

„ verſe enſuite de la nouvelle eau . Aux

approches des gelées , on enferme ces

baquets , & on leur donne de Pair ,
„ autant que le temps le permet u .

Ce mcyen eſt à- peu - près ſemblable

à celui que Bradley propoſe pour lever
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les plantes aquatiques , Tome II na⸗ 51pitre IX , page 328 .

Eſtragon , Dracunculus hortenſis .

Cz que dans les Jardins nous appel⸗
lons eſtragon , dracunculus hortenſis . C. B.
Pin . 98 . eſt une eſpece d ' auronne chez
Tournefort . Abrotanum mas linifolio ,
acriori , odorato , 459 . Il en a effective -
ment tout le port extẽrieur ; il pouſſe
pluſieurs tiges ou verges à la hauteur de
deux à trois pieds , gréles , dures , un

peu anguleuſes , rameuſes , portant beau -

coup de feuilles longues & eétroites ,
comme celles du lin , odorantes , de
couleur d ' un verd chargé , luiſantes ,
d un goũt piquant & aromatique ; agrèa -
ble cependant . Ses fleurs naiſſent aux
ſommitẽs des branches , comme ſur lau -
ronne ordinaire ; mais elles ſont ſi peti -
tes , qu ' à peine peut- on les voir ; elles

ont compoſées de fleurons &vaſés en
Etoile , & ramaſſes preſqu ' en rond ,
formant enſemble de petits bouquets .
Lorſquse les fleurs ſont paſſées , il paroſt
de petits fruits arrondis & &cailleux ,
qui renferment chacun une ſemence .
Elle peut ſervir à ſemer : ſon uſage nẽan -
moĩus n' eſt has ordinaire . Voyezꝝ Fevrier
& Mars .

Viij
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Chap . I.
Conduite
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Perce pierre d replanter .

QVMNp la perce - pierre , qu ' on a
emée en Mars , a déjà grandi aſſez

pour ètre replantée , on lui choiſit une
place la plus chaude que L' on peut ,
comme au pied d ' un mur au midi , ou
au levant ; car le princi pal ſoin de cette
fourniture de ſalade , & preſque le ſeul
qu' elle demande , ceſt de la faire jouir
de toute la chaleur dont cette Provincæ
eſt favoriſee .

Obſerration ſur les PFleurs des
Concombres .

COMME dans ce mois on a des
concombres en fleur , ſuivant le temps
auquel on les a ſemes , je croĩs nèceſſaiie
de donner un avis très - utile , ignoré
avant notre ſiecle , & meme

préſent du commun Jardiniers :
ceſt que ces fleurs ſont de deux
ces . Celles qui mont que des Etami
ſont appellèes ſtériles ; les autres ont un
piſtil , qui eſt le germe de leur fertilité
Les Jardiniers peu inſtruits , & moin
encore curieux des ſecrets ou des dén
ches myſtérieuſes de la nature 9
coutume d ' abattre ces fleurs ſtériles , ou
fauſſes fleurs qui , diſem - ils , affoibli -
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roient le fruit , conſumant à pure perte
le revenu de la plante ; & ils detruiſent N4

1
ainſi leur eſperance , en voulant ſe Conukuite
Faſſurer . Qu ' ils ſachent , leur diraisje , 08
avec le ſavant Linnæus , qu' ils ſe trom -

ger .
pent véritablement ; car en retranchaut
ces fleurs qu' ils croyoient inutiles à la
formation du fruit , ils ont derangé
Pordre de la nature , & la féconditè que
ces fleurs retranchèes devoient commu -

autres fleurs deſtinées à
88 donner du fruit . Bradley , quieſt de ce

ſentiment ; le confirme par ce fait , qui
a lieu pour toutes les plantes de la mẽmèe

claſſe , courgiers , melons & concombres .
e Pai vu , ditsil , une couche de

nelons , qu ' un cẽlebre Jardinier avoit
1E 8diſoit - il , avec

ucoup de dextérité : comme il n .
it point laiſſé de fauſſes fleurs ,

„ de temps en temps ils avoient fait
„ voir quantité de fleurs à fruit , &

„ cCéependant n ' en avoient pas produit
„ un ſeul , pour avoir été ſouvent

Ut ſollicitè decerpantur Horesſteriles , ſuas
dent Hortulani , ne nimiùm nutrimenti plantæ
abſorbeant , ſed certò certiùs falluntur . .
Ratio enim cur fruclus decidet , quærenda eſt in
defectl generationis , non autem nutrimenti , ut
opinatur vulgus . . . . . . Caroli Linnæi Amœæni -
tates Academicæ , &ic . Tom . I. Sponſalia Plan -
tarum , pag . 369 .

Viv
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Chap. I . “ autre cõte
Condlaite „ melons qu ' on avoit ſemés un mois

18 pdu Pota - “ àu moiir

Ser .
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maniés & derangés ; tandis que d ' un

deux autres plants de

lus tard , & qu ' on avoit
„ nẽégliges , lui cauſerent beaucoup de
ſurpriſe , en lui faiſant voir pluſieurs

fruits dans le temps qu' il ne Satten -
„ doit pas de les trouver en fleurs . II
en eſt de mème des concombres avan -
cẽés , quand les fruits naiſſants n ' ont

pas étẽ précẽdẽs par de fauſſes fleurs
„ pour les fèconder „ .

Linnæus lui - méme , pour confirmer
ſa lecon , dit qu ' en 57z
Jardin où Fon coupoit
fauſſes fleurs , ou fleurs
de procurer plus de no
vraies fleurs , aucune de celles -
produiſit de fruit , ne unicus Juid
Fructus poſteà apparuit .

C' eſt une autreè m⸗
ſer aux vues de la nat
déranger le mécha
lever trop fréquen
terre , pour

er 83
ou pour d' s raiſons ; on fait par -
IA perdre ſans fruit cette utile pouf -
ſiere male qui féconde les germes ,
quand elle eſt rẽpandue à propos , dans
ſon ẽtat de perfection , & quelle paſſe
dans les ovaires que la naturè a deſtines
à la recevoir .

*
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Concombres à ſemer .

SuUn la fin de ce mois
emer encoreè des concombres , pour

prolonger la durèe de leur fruit , & le
faire ſuccẽder aux premiers ſemés . On
peut meme pouſſer ce ſemis juſqu au
milieu de Juin . Les plantès ont le temps
de fruiter dans les annèes ordinaires ,
& ſi des froids hàtifs prẽviennent P' eſpé -
rance qu ' on a, ils ne la detruiſent pas
totalement ; car ſi le froid a des prẽlu -
des , on peut couper le fruit & le garder
quelques jours : au ſurplus on ne hafarde
pas beaucoup , & Lon eſt toujours payé
de ſa peine par la récolte des corni -
chons , que ces plantes fourniſſent pour
confire au vinaigre , ainſi qu' il eſt dit
en ſon lieu . Leſpece la plus propre à
fournir ces cornichons , eſt cellè des
concombres verds .

Si Lon veut cependant garantir les
concombres de Fattaque des premiers
froids , on arecours aux couvertures , &c .

U
—

De la Taille des Melonntem .

A meſure qu' il paroit du fruit ſur les
melonniers , & qu ' on les croit préts à
nouer , on doit tailler les branches un
il au deſſus du fluit , n ' en réſerver

VV
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oOn peut du Pota -



au ' lun ſur la méme branche ,
MAI .

Chap . I.
Conduite
du Pota -

ger .

466 ANNEE CHAMYETRE ,
1070

Eſt bien ſür ; car la ſeve , ou nou

etant partagèe en pluſieurs prodo 785

ne donne A aucune le mème degré de

perfection : il vaut beaucoup mieux avoir

moins de mèlons , & les avoir meilleurs .

Quoique la taille des melonniers ſoit

un Cuvrage qu' il convient de faire en

pluſieurs moĩs , on a réuni dans celui

dAyril ce qu' il y avoit à en dire d ' eſſen -

tiel , ſoit pour nèe point répẽter trop

ſouvent la mème choſe , ſoit parce que

les Obſervations convenables qui 8

trouvent , paroiſſent plus intelligibles
& plus aiſees à retenir , etant ainſi pré -
ſentées ſous le meme point de vue . On

peut donc recourir à ce mois , toutes
＋
les fois qu' il ſera queſtion de taille .

Arroſement des Melonniers .

Dès que les melons ſont parvenus à

la groſſeur qu' ils doivent prendre , on

doit retrancher arroſement des melon -

niers , & ne leur en plus donner que
dans le grand beſoin , & par une forte

ſechereſſe , ſi Pon veut avoir des melons

de meilleur goüt , & les avoir plutöt ;
car les arroſements délayant toujours

de nouveaux ſucs , tiennent la ſeve dans

un continuel mouvement , & ne feroient

quentretenir auſſi dans les melons une
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ſubſtance aqueuſe qui les empłcheroit
de mürir , & affadiroit leur goüt . On
lait que la maturité des fruits vient de

1ce que P' ar

nit plus de nouveaux ſucs , ou leur en
fournit en moindre quantité ; les parti -
cules aqueuſes , agitẽes par la chaleur ,
S( Vaporent ; & les particules nitreuſes ,
ſulfureuſes ſe dèveloppent , ſe mélent
& ſe rẽpanckent par une eſpecè de fer⸗
mentation , de ſortè queè ce qui eſt àcre
& verd mouſſe , ſe diſſipe , ou prend
une diſpoſition plus parfaite , ſelon
Leſpece du fruit . Il faut donc ſuppri -
mer aux melonniers les fréquents arro -
ſements , dès que leur fruit a pris ſon
accroiſſement . La roſèe du ciel & les

vapèurs ſouterreines ſuſ pour ache -
ver de conduire les melons 1 pPat

quèefaite maturité , & ils n' en f
meilleurs par la diminution des arroſe -
ments

*Ine preuve
melons ne demandent
leur goũt eſt altéré
ditæ , c' eſt que dans les anné
ſes les melons perdent conſidè
de leurs bonnes qualités .

Certains curieux qui en ſont perſua -
dés , & plus zélés que le commun des

EJardiniers , couvrent
cl
2d

des pots , lorſque le tem

7

ore ou la plante ne leur four - 4

LAI .

Ebaß I.
Conduite

u Pota⸗
ger .
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KX les tiennent ainſi couverts juſqu ' auMAI .

Chap . I
Conduit

retour du temps ſerein .
Si cependant hetẽ ẽtoit fort chaud &8

du Pota - ſec , on fera bien en ce cas d ' arroſer

ger . es melonniers , de fagon que Leau

pẽnetre juſquꝰaux racines , & naille pas
plus avant : encore ſeroit - il bon de ne
donner ces arroſements que de quinze
en quinze jours , afin que la terre
humectẽe facilite aux vapeurs intérieu -
res la liberté de Slever , & attire une
roſee qui , tombant ſur les feuilles , les
mette en ẽtat de contribuer à la circula -
tion & à la perfection des ſucs .

On doit encorèe obſerver , en arroſant ,
quil eſt avantageux que leau ſuſtente les

pieds des melonniers ſans les noyer ; car
comme Leau affoiblit le mèrite du fruit ,
elle préjudicie encore aux racines , lorſ -
qu' elle y ſEjourne : elle leur eſt plus
lalutaire , ſi elle ne leur parvient qu ' en
ſe filtrant entre deux terres .

ſorte ,
esfibres

limenteux

terre au

—3
E
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orps de la plante . Il eſt donc à propos
le verſer Leau , ou de la faire aller non

au pied ſeulement des plantes , comme
Pon fait d' ordinaire , mais deè la laiſſer

répandre , afin qu' elle porte du ſecours
ou il doit étre utile , & peut remplir
Lobjet qu ' on ſe propoſe en arroſant .
Cette regle eſt genẽrale , & par conſs -

quent doit ꝰappliquer aux concombres ,
aux courgiers , &c .

Le temps du jour le plus propre pour
arroſer , dẽpend de la ſaiſon : quand
elle m' eſt point avancëe , on arroſe le

matin ; mais hors delà , c' eſt le ſoir ,
lorſque le ſoleil décline , & jamais
durant ſon el &vation ſur nos tẽtes . Sui -
vant les ſaiſons auſſi , il eſt bon que
Peau ait été dégourdie au ſoleil .

Qualitè de LEau pour arroſer .

LX qualité des eaux contribue en -

core infiniment à la qualité du fruit :

les eaux dures & crues de leur nature , y
ſont extrèmement contraires , & jamais
le fruit qui en eſt nourri , meſt bon ; il

faut des eaux douces , & c' eſt une atten -

tion importante de ne pas employer des

eaux croupies ou priſes dans des lieux

corrompus . Elles ne doivent pas non plus
Ette trop froides , car leur fraicheur en -

gourdit alors la ſeve de la plante .

—————

Chap . I .
Conduite
du Pota -

ger .
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1 47 2

de dire des arreM 4 1. ment
Chap . I.

Conduite
du Pota - „ our ce

ger. où ils ne regoivent ni pluie ni roſẽ
tant qu' ils ſontſous des cloches , & 58
Par Teffe de ces eloches , regoivent les

ay d⸗
une Wamdetd diffé -

rentè , 5 Kalterenr bien plutõt , & ont
beſoin par conſẽquent d' ẽtre ſecoutus
de quelques legers arroſements „ inais
avec beaucoupe de prẽcaution & de re

nue , obſervant ſur tout ce qu ' on a
t , qu' il n ' y a point d ' inconvènients
n
Ouiller les melonniers dans leur pre -

2 e ne regoive
Peau , &

julqu ' aux racines ,
au Plu les plantes &5

point les ſucs vẽgetaux
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regarde la taille des melon

ines doivent pomper , & faire

aux plantes . 59
Chap . I.

Comme on a raſſemblé tout ce qui Conduite08u 218
mers , par dqu pota⸗

ces mémes raiſons , on a réuni ici ce ger .
qu' il faut obſerver dans læurs arroſe -

ments . Voyez encore dans ce mois les
e 8

arroſements , leur utilité & leur ufage .

Bolltures des Melonniers .

QANp on a manqué de ſemer des
melons tardifs , ou qu' ils ont pæri par
quelque accident , on peut corriger ſa

négligence , ou remplacer ſa perte , ſi
Fon met en terre , en forme de boutures ,
les branches qu ' on retranche pour dé -

charger les plantes . On les met peu
avant dans le terreau , & on les tient

couvertes pendant quelques jours ; en

un mot , on les ſoigne comme on ſoigne
les boutures : il ne faut pas en ſemer

re , comme le conſeille un Auteur

*. Il eſt vrai qu' il en pẽrit ; mais

échappe , & elles fruitent dans

iere: ſaiſon .

Pomme diamour , oil Pomme dorèe ,
Licop

PARMI divers noms que pluficurs
Auteurs ont donnés à cette plante ,

LAgsticoltura di Coſimo Trinci Piſtojeſe ,
Ec , prima edigione , in Lucca , 75os pag- · 453 .
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bbarckfort attache ſpëcialement

8 5
1 celui ſicon , en Latin , dans ſes

hap . I. 3 ;
Sonuite Iaſtitutiones rei herbariæ : nom qu' elleIte
du Pota - ne partage avec aucun autre , & qu' il

ger . rend par pommne dorce , dans Lédition

frangoiſe . Il ſeroit à ſouhaiter que cha -

plante neũt auſſi qu ' un ſeul nom ,
& qu' elle le portàt excluſivement : ce
ſeroit le moyen d' &viter beaucoup de
confuſion dans EHiſtoire des Plantes ;
mais ſi cela neſt point poſſible aujour -
d' hui , le mal étant déjà fait , & trop
répandu , il faudroit du moins , pour
ne pas Laugmenter , Sen tenir déſor -
mais au nom lé plus convenable , Ken
ſervir , & ne pas en inventer de nou -
veaux , qui , comme autant de maſques ,
cachent toujours plus la plante , au lieu
de la fairèe connoitre .

Tous ces différents noms , qui ont
etẽ donnès ainſi à notre plante , ont fait
douter à Leonard Fuſchs , qu ' elle ait eté
connue des Anciens . Je craindrois d ' en -

nuyer , ſi je rapportois cettè multipli
citẽ de ſentiments des Auteurs : je dirai
ſeulement qu' il eſt ſingulier que tandis
que les François Pappellent pomme
lamour , comme un fruit digne d' etre
aimè , les Napolitains la traitent de
mala inſana , comme fait Cxſalpin ; &
tandis quꝰon la trouve bonne à mange
en France & en Italie , on Fait rangée

E
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en d ' autres pays , ſelon le témoignage
de Baubin , parmi les ſolanum qui ren - 8 8
dent furieux , & qu ' on lui attribue les oire
pernicieuſes qualités de la mandragore . qu Pota-
Il my a pas juſqu ' au Meédecin Chomel , ger .
qui , dans ſon Hliſtoire des Plantes aſuelles ,
convenant que ſon uſage intérieur eſt

moins dangereux que celui de la man -

dragore , n' ajoute que 6 un aſſos4
mallvais aliment . On pourra le croiĩre ,

0 ſi , comme il dit , en mange ſon fruit confit
au vinaigre , au ſel & al polvre : il ne

devroit pas parler de ſon uſage en

n cuiſine , le ſachant ſi mal . Dans ce can -

ton que Lẽloi gnement de la mer prive
du poiſſon durant les grandes chaleurs ,

pour y ſuppléer , on ſe donne tout ce

qu ' un Jardin peut rapporter , & on cher -

chèe à varier ſes productions , parmi leſ -

quelles la pomme d ' amour tient ſon

rang , ſi ce n' eſt pas dans les premieres

places , cen ' eſt pas auſſi dans les der -

nieres . Pour faciliter ſa connoiſſance à

ceux qui ne lont pas , & en fixer Lidée ,

on en trouvera la deſcription au mois

d - Aoũt : temps auquel la pommèe

d ' amour eſt dans ſa ſaiſon de fruit .

Pomme damour d replanter .

ON doit avoir des plantes déjaà
fortifiè “es : en ce cas , on les met en
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ce , diſtanteʒ d ' un grand pied Fune

la repriſe aveeeS Circonſ -
des plan -

Ues ſe cou -

honneur ; on leur
ne eure des appuis conve -

nables . A cela près , la pomme d ' amouri une
culture bannale . On en

ele mẽé le 24 de ce mois , & replantele 4 Juillet , pour prolonger 5
8 1. la dur

du fruit .

CERNTE plante n' eſt pas delicate
d ' une certaine tagon , pourvu qu ' on la
garantiſſe du froid dans ſon enfance &
ſa vieilleſſe ; elle vient fort aiſẽment en
ce Pays „ & ne demande pas des ſoins
privilégiés , Si le plant n ' a pas eu des
inconvénients , & qu ' on ait ſemè à
Propos , il eſt temps de mettre cette jeu -neſſe au large , & en voie de bien faire.On en met les plantes à la diſtance d ' un
pied Fune de Fautre , dans une ſicuation
qui ne ſoit point trop expoſce à la forteardeur du ſoleil ; le poivre d ' Inde encraint Fexcès , il demande au contraire
H. e terre un peu humide , & qui ſoithonne , Sa culture d ' ailleurs eſt fort
mple & commune .
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Diyerſitè de Sentiments ſur le Poivre

4 Inde .

Cx n' eſt pas toujours dans ce qu ' on
trouve ècrit , qu ' on peut acquèrir une
connoiſſance exacte des plantes : plu -
ſieurs Auteurs en ᷑loignent , parce que
Ia plupart ne parlent que daprès autrui ,
ſans avoir vu , & experimenté eux -
mẽmes . Cela ſe veriſie au ſujet du poivre
d ' Inde : on a vu que , ſuivant un Auteur ,
Pon en fait tres - peu d' uſage pour la vie ,
& la Nouvelle Maiſon Ruſtique le dit

fort agreable à la uue , & fort utile pour
la cuiſine & pour la ſant “ ; mais il y eſt

qualifie d' arbuſte , ce qui m' eſt pas ſon

caractere , ou quantité d ' herbes ſont

auſſi des arbuſtes . Le Dictionnaire por -
tatif d Hiſtoire Naturelle le rangè parmi
les vrais poivres , & ne Len ſépare pas ,
ſans faire attention qu ' il meſt nommẽ

poivre qu ' à cauſe de ſon goũt extrème -

ment piquant , & qui ſa d ' ailleurs

aucune reſſemblance avec le Véritable

poivre .

Deſcription dil Poivre d Inde .

LE poivre d ' Inde s ' Eleve ſur terre

environ à la haureur de deux pieds ;
pour cela , il pouſſe une tige anguleuſe ,

NII .

ger⸗
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( egerement velue , noueuſe , qui ſe diviſe 0

Chab 1 en branches garnies de feuilles longues 3 9

888 pointues , liſſes
„ aſſez charnues d ' un 0

du Pota - beau verd luſtré , attachées aux tiges

Ser. par des queues ; les fleurs paroiſſent par8
petits bouquets , & ſortent des aiſſelles

des feuilles ; elles ſont formèes en roſet -

tes , à pluſièurs pointes , de couleur

blanche , ſoutenues par un pédicule
rougeàtre ; dans le fond dés fleurs , il

ya Un trou par on elles regoivent un

piſtil qui ſort du milieu du calice ; lorſ -

que la fleur eſt paſſèe , ce piſtil devient

un fruit qui contient la ſemence ; ces

fruits , ſelon les eſpeces , varient extré -

mement ; car jen ai , qui ne ſont pas
plus gros qu ' un bon pois , & d ' autres

qui égalent la groſſeur du poing : j ' en
ai eu de ronds , de pointus , d ' autres

qui reſſemblent aux olives par la forme
& la groſſeur , d ' autres ont la figure
d' unèe toupie ; pluſieurs ſont étroits &

longs : de ceuxlà , les uns conſervent

leur pointe droite , les autres la recour -
bent ſemblable aux petites cornes des

chamois , &c . C' eſt cette variétéè de

figure & P' éclat de la couleur rouge &
brillante que le poivre d ' Inde prend en

müriſſant , qui en fait planter dans des

pots , qu ' on meèle parmi ceux des fleurs

pour en relever la décoration . Mais ce
meſt point ici le lieu ni le temps de
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detailler ces diver
—

que deux eſpeces que nous cultivons

dans nos Potagers : Iaiſſant aux Parté -

riſtes de traiter des eſpeces qui leur

plaiſent , & à ceux qui ont le goũt aſſez

aguerri pour ne pas redouter la violence ,
ou , pour ainſi dire , le feu brũlant que
certaines eſpeces portent ſur la langue ,
ne fiſſent - elles que la toucher , qui ſem -

blent avoir , & qui ont mëme plus
d ' action que Lexiguité de leur volume

ne ſemble en devoir faire redouter .

En écrivant de la Ferme & des Par -

terres , j ' entrerai dans plus de détails :

je ne veux maintenant remplir que ma

tache , & ne parler que du Potager .
On necultive , par préfẽrence , dans le

nötre , que deuxeſpeces de poivre dInde ;
ils ont en longueur à- peu - près environ

deux pouces , ce qui eſt le double dela lar -

geur ; leur extrẽmitẽ n' eſt point pointue ,
mais comme repliẽe en dedans par diffẽ -

rentes ſinuoſités . Ces deux eſpeces diffe -

rent entr ' elles en ce que dans T' une le

fruit s ' Cleve en - haut , & dans Pautre ,
il pend en-/ bas . Ce fruit , avant ſa matu -

rité , a la peau un peu charnue , unie ,

luiſante , polie , verte au commence -

ment ; elle jaunit peu - A Eu , dans la

ſuite , & , par ſa maturitẽ , devient enfin

d ' un rouge èclatant ou purpurin , ſem -

blable à celui du corail ; ce qui lui a

s , je n ' ai en vue —

Chap . I .
Conduite
du Pota -

ger .
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iit donner le nom de corail des fardins ,

Ch * par ceux qui aiment d' ᷑tre les Parrains
Ecute de ce qu' ils Poſſedent . Dans , le fruit ,
dqu Pota - Aui eſt intérieurement diviſe en deux

ger .
ou trois loges , ſont renfermes de nom -
breuſes ſemences plates & faites , pour
la plupart, comme un petit rein . Je wai

point vérifié kle temps que ces graines
durent en état de germer , mais on nous
aſſure qu' elles ſc conſervent bonnes ,
pluſieurs annẽèes .

Cran , Raphanus ruſticanus .

CETTE plante que Tournefort a
rangée parmi les herbes alæ cillers ,
& appelle cochlearia folio cubitali , porte
differents noms , dans d ' autres Auteurs ;
mais la plupart lui donnent celui de

raphanus ſylveſtris , parce qu ' en certains

pays elle croit d ' elle - mème en campa -
gne , & que ſon goũt eſt piquant comme
celui du raifort . Les Frangois ont cepen -
dant aſſez⁊ gẽnẽralement adoptè le nom
de cran que lui ont donnè les Allemands ,
chez qui le raphanus ruſticanus , ou rai -
fort ruſtique , eſt d ' un grand uſagè : auſſi

Fappelle - tron noutarde des Allemands ,

parce que ſa racine étant rapèe fraiche -

ment , ſon gout eſt preſque le mème

que celui de la moutarde . Ceux qui
aiment ce goũt piquant , le ſubſtituent

⏑＋＋
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dans certaine ſaiſon pendant laquelle
la vraie moutarde trop gardæ᷑ eſt ſujette
à tourner , ou quand ils en manquent .
C' eſt pour eux qu' il en eſt queſtion ici :
Ecrivant pour le Public , on eſt rede -
vable à tous , & l ' on ne doit pas &cbuter
lon goũt particulier . Le mien , par exem -
ple , meſt nullement décidé en faveur
du cran : jattribuois d ' abord ce dẽgoũt
au defaut de préparation que je croyois
ignorer ; mais é&tant chez un Seigneur
du voiſinage , dont le Cuiſinier &toit
Allemand , je lui demandai de nous
Prẽparer du cran comme dans ſon pays :
Il le fit en deux ou trois façons , je les
goũtai toutes , & m' en tins IA , rẽſolu
de ne plus faire de nouveaux eſſais ;
mais , jeè viens de le dire , il faut parler
Pour tous : peut - Etre que tandis que le
cran ma de place cheʒ moi que parmi
les plantes mẽdicinales , ailleurs d ' au -
tres voudront Haſſocier aux plantes
Potageres .

Deſcription dil Cran .

LE cran a des feuilles longues de

quin⁊e à dixhuit pouces , & quelque-
fois plus , larges de ſept ou huit ter -
minẽes en pointe , d ' un verdclair &

luſtré , un peu cloquetées & dentelées
ſur le bord . Sa tige , quand elle en

— — — —

MAI .

Chap . L.
Conduite
du Pota -
ger .
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Chap . I.
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pouſſe , ce qui warrive pas toujours ,
eſt haute d ' un pied & demi à deux pieds ,
droite , fermèe , cannelée , creuſe ; elle

ſe charge de petites fleurs blanches à

quatre petales , diſpoſes en croix ; le

piſtil qui paroit au milieu du calice ,

devient , après que la fleur eſt paſſée ,
un fruit preſque rond & enffẽ . Ce fruit

eſt compoſè de deux coques ou pan -
neaux preſque demi - ſphériques , & ſé -

parẽs par une cloiſon qui diviſe ce fruit

en deux loges , remplies de quelques
ſemences arrondies . Sa racine , qui eſt

la ſeule dont on fait uſage pour la table ,
eſt longue , groſſe & blanche ; elle trace

entre deux terres ; ſon goũt eſt fort Acre ,
&,ñ pour ainſi dire , brülant pour nous ,

quoiqu ' il paroiſſe agréable au palais
des Flamands &à celui de leurs voiſins ;
ils en font ſouvent leur déjeüner ; ils

ratiſſent , pour cela , la racine fraĩche ,

& en mélent avec le beurre , ſur les

tartines ou tranches de pain .

Culiure dilu Cran .

LA nature faiſant végéter le cran
dans les prairies humides & auprès des

eaux , donne à connoſtre par ſon genie ,
que ceux qui veulent en elever , doivent
le placer dans Pendroit le plus frais de

leur Jardin , & en ſituation un peu
ombragée ,
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ombragèe , car elle lui plait : obſervant :

41 .

Chap . I .
Conduite
du Pota⸗
ger .

que cette racine eſt plus ou moins

piquante , ſuivant que la qualité de la

terre eſt plus ou moins graſſe ; elle vient

cependant preſque par - tout , & je ne
lui ai aſſigné de place que parmi les

plantes de Médecine , avec leſquelles
on lui donne des arroſements com -
muns .

On le multiplie ou de graine , ou
de rejetons ſéparés de la ſouche , qui
ont tracé ſous terre , ou enfin des por -
tions qu ' on fait de la racine de la

plante ; car M . Marchand , pour prou -
ver qu ' une mème plante contient beau -

coup de germes dans ſa ſubſtance , ainſi

que les graines , a obſervè , dans lAca . -

demie des Sciences , que ſi Pon coupe
des rouelles de la racine du raphanus
ruſticanus , nouvellement tirèe de terre ,
à l ' ẽpaiſſcur d ' environ deux ou trois

lignes , pendant qu ' elle eſt dans ſa

vigueur , & la ſeve en action , ſi Fon

met , dit - il , ces rouelles tout de ſuite

en terre , chacune produira ſa plante .
Deès què cette racine eſt d ' une groſ -

ſeur qu' elle acquiert la ſeconde année ,
ſes amateurs en uſent . Paſſé cet àAge,
la plante ne meurt point , car elle

eſt vivace ; mais ſa racine durcit , ſe

corde , & devient par conſẽquent moins

propre aux uſages de la table .

Tome II .
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———ñ —
MAI , Navets gris .

Chap . I .

9 — LEs navets gris ſemẽs le 4 , bons
ger. à Etre mangés à Lentrée de Juillet :

5
voyez ce qui en eſt dit au mois

ſuivant .

Ecume printaniere .

VovꝝE : z ce qui eſt dit de Fecume

printaniere , au mois prẽcẽdent .
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